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Conte Uiiiion de l'élection de 
Bîisuouski

Histoires fniituisistcs inientces 
’ par nos aavers aires
)i. liartiu exonéré de tout bhinie

Do.„,ia plusieurs jours, nos adversaires 
so sont plu à imaginer des histoires en 
l’air au sujet do la contestation do Ri- 
mouski. Les comptes rendus qu’ils ont 
publiés ont été arrangés à plaisir. Quant 
à la conduite de notre ami M. Martin, 
elle est parfaitement honorable ; tout eo 
qu’on a dit sur sou compte a été fabri­
qué dans le but do lui faire tort.

Voici Je vrai à propos de cette fameuse 
alliuru du dépôt. C’est tout simplement 
une petite chicane entre nos adversaires. 
|| y a quelques années, une contestation 
d’élection avait eu lieu à Rimouski et le 
dépôt,après règlement do la contestation, 
avait été retiré par des gens qui n’en ont 
pas rendu compte. Les mémos gens en­
core avaient eu l’imprudence do so vanter 
ouvertement qu’ils mettraient bien la 
main sur le dépôt de la présente contes­
tation. La personno qui avait fait lo 
dépôt dans la présente ali aire fuc informée 
de la chose et voulut so protéger. Elle 
lit des démarches pour empêcher que lo 
dépôt fût retiré par des peisonnes qui 
n’avaient pas le droit de lo faire.

Lo déposant de lui-même est allé trou­
ver les pétitionnaires et a obtonu leur 
consentement à toucherj le dépôt, puis 
il obtint ensuite lu consentement du dé­
tendeur. Au moyen de ce document-, lo 
dépôt a été retiré et remis à celui qui 
l'avait fourni.

Plus tard, motion fut faite pour sus­
pendre les procédures ; cette motion fut. 
rejetée, attendu qu'il apparaissait qu'un 
dépôt avait été fait et le juge étant d’o­
pinion qu'il n’avait pas à s’enquérir si le 
dépôt avait été retiré.

Lus pétitionnaires ont procédé à la 
preuve et lo défendeur a produit une dé­
claration admettant que dus manoeuvres 
corruptrices avaient été pratiquées par 
ses agents hors sa connaissance.

démonstration a St iîay- 
niond en i'honneiu* du 

IH'cniici'-minhti'c

Nous avons publié hier matin un r.ip- 
port télégraphique do l’ovation (pie la 
population du St Raymond a faite à 
l'hon. M. Mercier, ainsi qu’au député du 
comté, M. Jules Tessier.

Notre correspondant nous transmet­
tait en même temps lo texte de la bulle 
adresse présentée à cette occasion au 
premier-ministre. Nous avons pu nous 
procurer depuis la liste des signatures 
apposées au bas de cette adresse ; elle 
comprend les noms de tous les princi­
paux citoyens de cette florissante parois­
se, ceux du curé et du vicaire ainsi que 
do tous les membres du corps municipal 
do l’endroit. La voici :

Joseph Li.vïe.vkau,
maire.

JÉÜÉMIE Lkoaré
Ifo.NOKÉ l’LAMONUON Coll8eiliora
Andukvv McCorkeu.
Jean La flamme |
Louis Paré J

E. iV. Pa.net,
Secrétaire-trésorier.

F. A. Bercieuox,
Ptro, Curé.

.1. 11. Fïikchettk,
Ptro, Vicaire. 

Fus. X. Mois an,
Ex.-maire.

Lo juge procéda ensuite à l’enquête 
sur la disparition du dépôt. Lo premier 
témoin entendu fut lo défendeur ; il 
juran’avoir jamais ou le dépôt en sa pos­
session, M. L. N. Côté fut ensuito cn- 
teudu. 11 est bon do remarquer que c’est 
M. Côté qui avait fait lui-mômo lo dé­
pôt. M. Côté dit qu’il avait lo itëpôb en 
sa possession et qu’il no refusait pas do 
le remettre ; il se déclarait prêt à le re­
mettre sous uno donn-hèuru si la cour 
voulait donner un ordre pour que ce dé­
pôt fût mis en sûreté do manière quo 
peisonno ne pût mettre la main dessus 
sans un ordro do la cour ; il dit aussi 
que c’est lui-mômo qui avait obtenu lo 
consentement des pétitionnaires et il 
ajouts qu’il en avait agi aillai parceqn’il 
avail, de grandes raisons (lo. croire que le 
déliât disparaîtrait.

La cour lui a ordonné do remettre lo 
dépôt de cette date au 10 septembre au 
protonotaire qui devra lo transmettre à 
la Banque Union du Canada au crédit 
du trésorier do la Province, ordre 
l iant donné an Caissier de la Banque 
( nion et un Trésorier de ne pas délivrer 
le dit dépôt à qui que ce soit sans vu ordre 
de la conr.

Immédiatement après l'audience, M. 
Coté a donné son chèque sur la Banque 
Nationale où était lo dépôt pour retirer 
1 argent et lo déposer entre les mains du 
Protonotaire.

Ainsi s’oxpliouo touto cette histoiredu 
dépôt. Lo déposant, connaissant les 
convoilisos do certaines gens et mis sur 
ses gardes par ce qui était arrivé à la 
contestation précédente, a tout simple­
ment voulu se protéger contro certains 
individus peu scrupuleux. Nous ne di­
sons pas qu’il a eu raison, mais beau­
coup auraient fait commo lui. Il avait 
déposé cotte somme, il avait intérêt à la 
conserver.

bcs journauxbleus ont aunoné que M. 
Martin allait être emprisonné ; c’est une 
fausseté, il n’y a jamais eu aucune règle 
m ordre do cour contro M. Martin,ot en 
tout cela sa conduite a été parfaitement 
“oiiornblo. AT. Bolioiut a voulu lui jeter 
la houe el l’injure à la ligure, Mais 
absolument sans raison.

Ce n'est pus nouveau pour ce mon­
sieur qui a entrepris de régenter tout lo 
•Hondo ; on dirait qn'il a voulu donner à 
biinouski uno seconde édition dosa trop 
fameuse contestation do Lévis. Il a 
biuf simplement fait l’acto d’un mal ap­
pris. Malgré la prouvo qui a été faite, 

a (bt quu le défendour avait empoché 
° depot ot qu’il devait rougir d’uno telle 
conduit®. M. Martin n’a rien do désho­
norant h. ho reprocher et sortira do ce'.to 
affaire parfaitement intègre.

M. .1. C. Marcotte, Eugène Parent, 
Jos. Goulet, P. Allen, Henri Pelletier, 
Philéas Pelletier, Joseph Cantin, L. P. 
Bilodeau, Jules Bélanger, John Pauct, 
Alexis Cayor, Richard Power, Justice of 
the Peace, Pierre Plamondon, Camillo 
Plamondon, IVm Razan, Ferd. Lotarte, 
Edouard Plamondon, J. B. Plamondon, 
William Douais, Froderio Plamondon, 
Georgo Dery, Jacques Plante, Thomas 
Dean, Evaiiste Julien, Pierre Molasse, 
Ferdinand Lallanmic, Antoine danois, 
Ferdinand Lirccte, Leopold Alluin, Na­
poléon Allain, Ignace Moisan, Louis 
Dory, Pierre Dery, If lie Frcnotte, Jo­
seph Cloutier, Ferdinand Cloutier, Oli­
vier Cloutier, Charles Dery, Philoloro 
Dery, Jacques Rochette, Joseph Lesago, 
Augustin Lesago, Paul Gingras, Louis 
J’ctitclerc, Pierre Dompierre, Jules 
Martel, Antoine Allain, Elzéar Dion, 
Jacques Allain, Joseph Moisan, Lazare 
Rochette, Wilfrid Bouchard, Rosaire 
l’iau.oiidon, Alphonse Allain, Elzéar 
Bergeron, Jas. Northon, C. A. DuBug, 
Frederick Allain, Joseph Paquet, Chs 
Paquet, C. Guimont, Johnny Paquet, 
Henri Côté, Aurèlo Denis, Frs. Rochotte, 
Chs Bureau, F. X. Hamanne, David 
Vio, Thomas Savary, B.M. D., Ford. Sa­
yary fils, Wilfrid Savary, Louis Savary, 
Clmrlos Bedard, Jos. Cantin, Paul Syl­
vain, Louis Belleau, Louis Plamondon, 
M. Plamondon, M. Couture, Rosairo Pla­
mondon, Paul Parent, Jos. Parent, F. 
Allain, L. Allain, Louis Dory, Rémi 
Cayé, Joseph Hamol père, Joseph Ha­
mel fils, Aurèlo Plamondon, Johnny lto- 
bitaillo, J. B.' Jobin, Pierre Martel, 
I’etrus Paquet, Moïse Martel, Corne 
Beaupré, Johnny Charlaud, Joseph Bu­
reau E. C., C. B. Marcotte, F.-X. Cha- 
toauvert pôro, F.-X. Chateauvert iils, 
Théodulc Châteauvort, Ferdinand Pla­
mondon, Félix Lebianc, Napoléon La- 
franco, Ilyppolite Barrette, Joseph Bar­
rette, Abraham Barrette, Thom. Pngo, 
Michel Marcoux, James Plamondon, 
Gaudiose Plamondon, Maximilien Pla­
mondon, Tancrèdo Marcotte. Xavier 
Gignac, Eugène Gronon,[Joseph Noreau, 
Louis Noreau, Louis Beaupré, N\ ill. 
Caycr, Thomas Dion, Will. Dion, Louis 
Belleau, Ferd. Savary père, George 
Déry, Charles Dery, Thomas Sissons, 
J, P.

Nous avons lo plaisir d’ajouter a ces 
signatures le texte sténographiquo de la 
réponse do l’hon. M. Mercier :
Monsieur le maire,

Mesdames ot messieurs,
Je no sais véritablement quels termes 

employer pour vous remercier de l’ux- 
collonto adresse qui vient do m’être pré­
sentée, ainsi que (pie de la démonstra­
tion sympathique, généreuse et magni­
fique quo vous avez bien voulu faire a 
l’occasion do notre visite dans votre pa­
roisse.

Nous avons décidé do visiter cetto 
partie de la province que je n’avais pas 
encore l’avantago do connaître. Le nou­
veau gouvernement attache un intérêt 
tout particulier à cette partie-ci du pays 
pour deux raisons principales. D’abord 
parco qu’elle renferme une population 
intelligente, énergique; uno population 
do travailleurs, qui est, la base la plus 
essentielle de la prospérité et de 1 avenir 
do notre pays. La seconde raison, cost 
que la Province a décidé do faire de 
grands sacrifices pour la construction 
du chemin de fer ou Hic St Jean, et, au 
moment oït les travaux de cette cons­
truction vont, se terminer, mes collègues 
et moi-même, avec l’assentiment de Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur, 
avons décidé d’en visiter le parcours 
pour savoir jusqu’il quel point nous 
pourrions continuer les sacrifices quo la 
province s’est imposés jusqu'il aujour­
d’hui pour la construction de ce chemin 
à travel’s cette nouvelle el importante 
partie de la province.

Je n’ai pis besoin de vous dira, mes­
dames et messieurs, que je suis heureux 
de constater qu’il y a ici une population 
considérable. et qui promet beaucoup 
pour l’avenir du pays. Je n’ai pas besoin 
do vous dire que,si j'en juge par lo com­
mencement, la visite quo nous faisons 
aura pour résultat inévitable de nous 
engager à continuer à faire des sacrifices 
pour"lo développement,do cette partie 
du pays.(Applaudissomonts)

En vous regardant, rmcssicurs, je re­
connais chez nous les descendants, en 
grande majorité du moins, do la race à 
laquello j’ai l'honneur d’appartenir ; je 
vous reconnais aux traits do la ligure, à 
votro air gai etïi la bonno hospitalité quo 
vous accordez à ceux qui vous visitent ; 
jo reconnais aussi avec plaisir des des­
cendants des vieilles races do l'Angleter­
re et d autres pays d'origine saxonno, et 
jo vois avec plaisir tous ecs hommes ani­
més d’uno même pensée,/, se tendre la 
main comme des frères, n’ayant qu’uno 
même et noble ambition,cello do travail­
ler à la prospérité de cetto province.

C’est un beau spectacle quo celui que 
nous présentons dans ce pays. Nous no 
nous amusons pas à répéter les querelles 
des vieux pays ; nous no cherchons pas à 
faire revivre cos causes de riialités si 
funestes aux peuples du monde. Ici, 
nous donnons lo spectacle uniquo d'hom­
mes du différentes races qui s’unissent, 
sous lo même drapeau, qui tendent au 
même but, celui de contribuer à la pros­
périté de notre commune patrie.

J’ai eu occasion depuis quelque te mp3 
do visiter uno partie considérable du 
pays, de ce qu’on appelle .’<• nord. Jo 
croyais en connaître la meilleure partie, 
mais en arrivant ici, messieurs, j’avoue 
eu toute sincérité que je m’étais trompe'. 
J’ai rarement vu du côté du nord un 
pays plus prospère, uno population plus 
spmpathiquo et plus intelligente,un vil­
lage plus charmant que celui dans lequel 
je me trouve dans ce momont-ci.(Applau- 
dissemonts).

Vous habitez un pays comparative­
ment nouveau el je vois quo,pour lo pou 
de temps que vous y êtes, vous avoz 
déjà fait des progrès étonnants. Je vous 
en’félicite ; vous donnez des espérances 
pour l’avenir.

Vous avez fail allusion, monsieur lo 
secrétaire de la municipalité, aux bonnes 
qualités et au dévouement de votro dé­
puté. M. Tessier, il n’y a pas un hom­
me dans lo pays qui soit plus en état 
d’en parler que moi-même. J’ai rare­
ment vu un député avoir autant do 
plaisir à solliciter des faveurs pour son 
comté. S ayez assuré, messieurs, que 
vous avez, eu M. Tessier un homme ha­
bile qui prend à cceiir vos intérêts et 
qui sait les faire valoir auprès dcsjminis- 
tres. Défait, s’il a un défaut, co dont 
jo lie suis pas certain, mais enfin, il pa­
rait que tout homme en a, co serait do 
trop travailler pour son comté.

Messieurs, soyez convaincu que j’em­
porterai de ma visite à St Raymond une 
des meilleures impressions possibles, et 
chaque fois quo la gouvernement pourra 
volts êtro utile, il se-a enchanté de lo 
faire. (Applaudissemenln prolongés.)

ACTUALITES
La Cour Suprême reprendra ses tra­

vaux il Ottawa lo I octobre prochain.

La majorité du gouvernement tory 
d’Angleterre aux Communes s’est vue ré­
duite d’une quarantaine do voix dnn3 ces 
derniers temps.

Nous avons la douleur d’annoncer la 
mort do dame Mario Julio Uoudo, épouse 
de C. A. Lomay, notaire, St Louis do 
Lolkiniùro, mère do notre ami Albert 
LeMay, avocat, Lévis. Elle était âgée 
do cinquante-doux ans. Cotte mort a 
causé une douloureuse impression dans 
la société do Lotbinièro où la défunte 
jouissait do l’estime ot do la considéra­
tion universelles.

Nous offrons nos condoléances à la fa­
mille.

Sir John McDonald est passé en cette 
ville hier, en roule pour l’Ouest. Il reve­
nait des provinces maritimes.

Sri Ji03iiiii:itloii tic 'S. Ssîï<-h«h! 
au Conseil

De la Justice
Notre excellent confrère, l'Etendard, 

nous reprocho l’article approbateur que 
nous avons publie à propos du choix de 
l’hon. L. E. Pacaud, pour la division 
Ixencbec au Conseil Législatif. <

Nous avons publié cet article après in­
formations prises et en nous basant sur 
des données que nous avons lieu <io croire 
exactes ; en conséquence, nous no lo re­
grettons pas, mais si notre confrère est 
mieux renseigné que nous et s’il nous 
démontro notre erreur par des faits, nous 
la reconnaîtrons volontiers comme ce 
sera notre dovoir.

L’Etendard trouve la nomination re­
grettable et inacceptable pour les natio­
naux parco que M. Pacaud serait un 
adepte du libéralisme avancé,et il ajoute 
quo nous aurions dû, si nous acceptions 
la nomination au lieu de la blâmer, plai­
der les circonstances atténuantes qu’il 
indique et qui auraient ou cllct une, cer­
taine valeur. Mais nous pouvons répon­
dre do suite sur ce point qu’aucuuo cir­
constance atténuante ne pourrait nous 
engager à approuver un acte de libéra­
lisme a va on' delà part du ministère.
;~Si M. l'acaud était un libéral avancé, 
niiu no nous convaincrait qu’il est a sa 
place au Conseil, ni lo fait qu’il y serait 
seul ni le fait qu’il résiderait dans sa di­
vision ot qu’il serait bien qualifié sous les 
autres rapports. Sur un point comme ce­
lui-là, nous ne sonuuc3 pas prêts a tran­
siter uveo les circonstances atténuantes, 
et la nomination resterait pour nous 
comme pour notre confrère un acte pro­
fondément regrettable.

Mais ce (pie nous connaissons de M. 
Pacaud, sous ce rapport, est exactement 
l’inverse de ce «ne représente notre con­
frère. Los principes religieux et sociaux 
du nouveau conseiller législatif, en au­
tant ou ils nous sont, connus, sont cenx 
d’un catholique sincère et d un chrétien. 
M. l’acaud est un des plus grands bien­
faiteurs de l’église d’Arthabaska, et, a

co titre, son nom est inscrit dans une 
dc3 riches fenêtres do cetto église à côté 
de ceux (pii ont donné à cette rouvre !o 
concours do leurs souscriptions généreu­
ses et de leur dévouement. Pub, 
quo l’on demande au supérieur de l’école 
dos frères du Sacré-Cœur do St.-Christo- 
pho quoi est lo meilleur ami et le sou­
tien le plus généreux do sou couvre 
et nous sommes sûr qu’il donnera saii3 
hésiter lo nom do l’Hon. L. E. Pacaud.

Nous savons à n’en pouvoir douter 
quo M. Pacaud n’est pas seulement un 
catholique pratiquant, do conduite ex­
emplaire, mais qu’il est Taini intime du 
curé du sa paroisse et de l’un do nos 
plus saints évêques.

Cos faits que nous connaissions uou3 
ont fortement engagé il féliciter le gou- 
gouvernomont d’avoir nommé M. Pacaud 
Si nous ne les avons pa3 publiés, c’était 
parco que nou3 croyions que tout le mou- 
do partagerait notre opinion ot qu’il 
était on conséquence inutile du mettre 
devant le public des faits d’un caractère 
aussi intime.

De plus, nous cherchons vainement où 
nous pourrions trouver comme venant do 
M. Pacaud des déclarations publiques ou 
des actes qui seraient en désaccord avec 
sa conduite générale telle qu’elle nous est 
connue.

Notre confrère affirme (pie M. Pacaud 
n’a jamais fait un mystero do son libé­
ralisme avancé ; cela se peut, mais nous 
l’ignorons et nous aimons à croire que 
notro confrère a été ici induit en erreur, 
parco que ccs idées do M. Pacaud ne 
cadreraient aucunement avec ce (pie 
nous connaissons do lui et avec la con 
fiance qu’il nous a toujours inspirée.

Pour toutes ces raisons, nous persis­
tons dans notre attitude première avec 
cetto réserve (pic nous pèserons les 
preuves que peut donner l’Etendard, ot 
(pie nous ’nous rangerons avec lui de 
bonne foi si nous nous sommes trompé— 
ce que nous no croyons pas encore.

DERNIERES DEPECHES

NOUVELLES I>«: MAN STR R A

Winnipeg, 29 août-—L’hon. M. Alex. 
McKenzie et Mme McKenzie partiront 
co soir pour l’Est.

Lo Conseil do la Baie d’Hudson se 
réunira demain aux bureaux delà gare 
du Nord. Les principaux facteurs do 
la compagnie sont remis de tous les 
points do l’horizon. C’est la première 
réunion générale depuis 1809, lorsque 
le conseil siégea au Norway llou.t.’. 
La réunion a pour objet de chercher le 
meilleur moyen il’étendro le commerce, 
en particulier le commerce des fourru­
res.

NOUVELLES f»E IA CAPITALE 
FEDERALE

(•Service spécial a IT’i.îj Titrn)
Le concours de tir

Le rapport du lienten.int Gor­
don sur la baie d'Hudson

Ottawa, 29 août—Le concoure annuel 
do l’association du tir de la Puissance est 
commencé, ici, aujourd'hui. La tempé­
rature était magnifique. Lu premier con­
cours était pour lo3 pri x d'encouragement. 
Le premier prix a été remporté par le 
sergent Donnelly de 1 oronto, qui a fait 
25 points sur un possible du 25. Parmi 
coux qui ont remporté des prix dans co 
concours so trouvo le caporal Norton, du 
8ièmo de Québec.

Dans lo concours pour la coupe de déli 
do M. McDougall, le premier prix et la 
coupe ont été remportés par lo lieutenant 
Vaughan do Montréal. Les sergents 
Dovvtall et Longslmtdu Bièmcdo Québec 
ont remporté les autres prix.

Lo Bergent do couleur Mountain du 
Se a remporté un prix dans le "concours 
Rideau. Le tir se terminera demain.

Lo jeune Ilartncy, qui s est suicidé 
samedi aNcw-Aorkeîisautantd i^Mjateau 
traversier, était le fils do M. Bkluey, 
comptable do la Chambre e. s commu­
nes. . ,

On dit que le ministre «en pucheries a 
pris en considération les recommanda­
tions contenues dans lo rapport du lieu­
tenant Gordon qui a commandé l’expé­
dition do la Baie d’Hudson. I! recom­
mande entre autres au gouvernement de 
supprimer le système de boucherie de ha­
leines pratiqué dans la Baio U Hudson 
par lc3 américains qui emploient des 
bombes explosives etc., contro ces ani­
maux. Il suggère la création d’un cutter 
du gouvernement pour cette Baio et la 
côte du Labrador.

NOUVELLE:: ISE MONTREAL

(Service Kjjûè’i.il <te i.'Kmvctkür)

llt-apjtari.ion du ” Herald
La latte :: Ottawa

ËncoreSim incendie a Monte- al
Singulière disparition d’n» dos­

sier judiciaire

Le nouveau protonotaire
Montréal, 29—Lo Herald a ; aru com­

me d’habitude ce matin avec une toilette 
neuve. Les dommages du Jfcruld s'é­
lèvent. û *10,000. Voici maintenant 
quelles sont ses assurances : Lancas­
hire 88,000 ; Western 88,000 ; North 
British et Mercantile 85,000 ; Québec 
82,000; Norwich Union *3,500 ; Na­
tional 82,500 ; Caledonia 82,500 ; Scot­
tish Union 83,000 ; City of London 82,­
500 ; Glasgow and London $2,o00 ; to­
tal 829,500. L’édifice du Herald incen­
dié vendredi avait été acheté récemment 

ar M. George Stephens pour la somme 
e 810,000 et sc trouvait entièrement as­

ERNEST PACAUD, Rcdactcur-cn-clief

suré. Lo matériel et les machines du 
Herald étaient évalués à >30,000 on ;uv- 
tio assurées seulement. N03 amis les 
libéraux anglais sont contents do voir 
(pie le seul organe libéral anglais du ma 
tin 11’nit pas cessé do paraître.

La lutte s’est faite hier dans les princi­
paux contres du comté d'Ottawa. ,\ Hull 
’lion. M. Taillon se trouvait seul contre 
M.Uaymoud Préfoutnine,M.P..MM. Ro­
chon, candidat national, l’. K. Trem­
blay et Ernest Tremblay ci Papineau ville, 
MM. Dupuis ot Lussier ont. rencontré 
M. F. O. Bisailltm C. R., associé de 
MM. Lacoste et Globouski. AMnntobel- 
1", le Dr Scrutin Lachapelle a du subir 
M. A. 1'. Poirier, qui lui a administre 
une raclée de premier ordre. \ s: 
André Arelin,il v avaitpu.- d'a-lve; ,ait ■ 
MM. E. Larcau, M. P. P. Ri: et
Major ont parlé 011 faveur de M. Ro

iguo
hier

do

chou. En somme, la campagn 
sous do brillants auspices.

Los Irlandais s’agitent : uni
semblée des membres de la 
nationale Irlandaise a eu lieu 
rue McGill sous la présidence 
M. Burns ; ‘après quelque» .claire - ,1e 
routine, Ton a décidé d’enroyor 8250 au 
trésorier ,1e la ligue am ricaino puni ai­
der à la cause irlandaise. Dimanche pro­
chaine Ton adoptera des résolut ions 
pour protester contre la suppression do 
la ligue nationale et contre le bill do 
coercition.

Aujourd’hui à 12.1(1 un,-, .alarm.: sou 
lieu à la boite 2(i ippelait le 
au coin des rues -Sanguinot

pompiers
et Mont-

Royal où un incendie ciin-.idér.d-h- \ •-
liait d'éclater daim lo moulin û ci 
l’atelier do meiuiiicrio de M. Lx-lore. En 
quelques minutes lo feu avait fait i im­
menses progrès --t dès l’arrivée ,1e. ; ont 
piers sur les lieux, ecux ci reconnurent 
qu'il 11’était p.-.s p. -riblede siuver les 
bâtiments eullininica. Tous leurs efforts 
durent so borner a cuo -nsorire le tlc.au 
ot à préserver les habitations .--iaim-s. 
Après de longs et courageux effets, ils y 
réussirent et n là heure p. m,, le feu 
était sous contrôle. Les dégâts sont con­
sidérables, mais couverts, parait-il, par 
dos assurances. Co moulin qui vient 
d'être la proie dos flammes est l'une des 
plus anciennes bâtisses de Montréal. 
C'était l'ancien manoir des Iîelair, qui
date d’environ 150 ans. La bMisse utnit
en pierre massive avec liant c.-. choiiiiudcB
et rappelait bien les const n 
dernier siècle.

iction» du

L’„t> va continuer demain l'uiu^uùto
clans l’affaire Cusson.

C’est demain quo mcssieui los con*
aorvateursdoivent produire la ' couteau-

11e peut 
la

tien au sujet de l'élection de l/ipr. i 
lie.

Encore un mystère dont 
trouver la cleî. L'on se rappelle 
poursuite au criminel intentée contre le 
rédacteur du Pioiaa par M. Goyctte. le 
député de Laprairio. 11 paraîtrait que 
Tindictmcnt est disparu du palr.i in­
justice.

Sir <leorge Stephen. Su i>* n.aM Sun!h 
et M. Van Horno arrivent do Winnip”.: 
co soir.

M. Jchin Prume, violoniste,- -1 -le n 
tour de Paris et doit fixer ; a résidence 
Montréal.

M. Longpré, l'associé du M. L < Da­
vid, M. P. i’., vient d'aecoptor la nomi­
nation do protonotaire luuaée vacante 
par M. Goudron. I.V-ti*- nomination t 1 
très bina accueillie.

Les Bietirs de la émigré:» -i ion ïdout 
réal ont fait présenter aujourd'hui eu 
cour do pratique uno demande du bref 
d’injonction afin de faire suspendre les 
travaux de construction de la digue 
commencée par la compagnie delevées et 
de chemins do fer de St Gabriel. <>n 
sait que les en.-urs possèdent, de grandes 
propriétés à la l’ointe St Charles, a 
l’endroit où passe la jetée en construc­
tion. Les avocats des parties ont plaide 
et les so.-urs refusent les offres ,1e la e ue- 
pagnie, nomment 51. John L. l’rodie 
comme leur arbitre ot demandent que la 
compagnie.fasse un dépôt du 880,009 ou 
donne un certificat de garanties qu’elle a 
seront payées do tou» dommage-', frais, 
etc., qui seront occasionnés par la cmi.'i- 
tructiondc la jetée. La cause est conti­
nuée à demain,niais les parties vont s ar­
ranger, un par la compagnie fournis­
sant la garantie demandée.

UNE VISITE IMPORTANTE
Du Vrofjris du Hague,wp, journal c-.n 

servateur indépendant :

les magnifiques paroisses qui s'étendent 
' Roberval à .\ mauamli 
à St Alphonse,
do R idin et do'.St Louis

Toub se réjouiront avec uœ1" en ap­
prenant que l’honorable M. Mercier vi­
sitera lo Inc St Jeun et tout le comté do 
Chicoutimi, à la fin du mois, en sa quali­
té de Premier Ministre de la province 
do Québec. Cotte nouvelle 11c surpiei:- 
dra personne car tous ont entendu pai 
ier des nombreuses invitations qui ont 
été faites à notre distingué visiteur -pii 
ne pouvait refuser de se rendre aux dé­
sira d'une population aussi nombreuse 
(jue celle de notre sointé. Il y a long­
temps que nous désirions montrer à n< ■■ 
gouvernants la vérité des eîoges que 1 011 
fait du Saguenay et leur exposer nous- 
mêmes nos griefs et nos besoins. Le f.-a- 
guenay est un pays d'avenir et ies louan­
ges (pie l’on en fait no sont pas encoie a 
la hauteur do son mérite. De meme, nos 
besoins sont si grands qu’une personne 
qui no nous a pas visités nu peut s en 
faire uno idée. . .

L’hon. Premier ne pouvait choisir un 
meilleur moment pour visiter lo lac -St 
Jean ot le comté do Chicoutimi. Notro 
vaste région va être ouverte au commer­
ce extérieur par une voie ferrée jusqu’au 
lac St Jean. L’hon. M. Mercier verra 
les résulta‘3 opérés par l'encouragement 
des gouvernements à la compagnie du 
chemin do fer de Québec au lac St Jean 
et il se réjouira de ses résultat •• -Jais 
ce qui surtout devra attirer l'attent ion Jo 
1 honorable Premier, c’est l'importance 
do leurs embranchements devant relier 
tout le comté à la ligne principale. L un 
devra s'étendre de la ■ mdée à J.lmjnon

Lo gouvernement provincial à déjà 
pris dos engagements pour des subsides 
Olivers la compagnie du Saguenay nu 
lac St Jean et Thou. M. Mercier se féli- 
citcira encore de ce qu’il a fait.

Nous serions tiès heureux do voir les 
citoyens du c<>tnté do Chicoutimi «’en­
tendre p,nir pr-' enter uno adresse il 
rtloiiorabl Pmni> . lorsqu’il passera en 
notre ville, vendredi croyons nous. La 
c!e e doit se faire sans esprit do parti, 
car 1! lonoxublo Premier v-ito lo Saguc- 
(■ iv on a qualité de Premier .Ministrede 
1 v Province et non en sa qualité do chef 
du parti libéral.

Sachons donc mettre do côle tout es- 
I i i : de- parti et «avoir profiter du l'im­
portante visite de la semaine prochaine.

REVEE DE QI'EltER

(Du Moniteur du l oin ni rrr)

jusqu'à Reberval, et même si c'est posai- 
ble,-jusqu'au fertile canton dû Norman- 
din.

L'autre, non moins important est ce­
lui qui devra s'étendra do la Rivière 
Métabetch uan à Chicoutimi ut St Al­
phonse.

Dans sen voyage, Thou. Premier verra

;e tient, mais toute la Province, y
st intérc-srxc. Le» rainons quo Ton a in- 

vr-pr-kfi pour la réusito dns expositions 
passées M'existent pas pour Québec, car 
il y a dix a: 3 que nous n’en avons pas 
eu, tandis qàc le» autres villes en ont 
une'. jus les nu:., ce oui les fait prendre 
plutôt pour des f ires que pour des ex­
positions sérieuses.

Ainsi donc, venez tons -n masse it 
vous ne perdrez pas voire temps ni votre 
argent.

ri
M
I
•g
flI
f

i

Encore m:c x-unaine a .<.• Iratlqitilio 
dans toute h ligues. Il n'y a vraiment 
aucun changement pour le mieux à cupé- 
ror avant la .aisou ,1’automno (^ui ntl 
peut tarde r beaucoup si la tempiraturo 
continue à se refroidir lais gros dan» 
les nouveauté» n’a pav II son crédit do 
grandes v entes locales, mais ses voya- 
"cu: - sont . itwfniU do leurs cotninan- 
,i( Le détail c.-i presquo nul, sauf 
comme du 1 -mlumc quelques oxcoptions. 
(h- c->mmvncu à montrer un peu lo stock 
d’automne, afin de 1 surer du toutes 
le. vent- . 1 --il.il,Les importations 
commencent â ai river et les droits por­
cin celt.- a-m.-.ine se montent il810,445.- 
39, qui i t une comme assez rondo.

Le - provisions sont aussi stables avec 
un p u de ventes importantes, aucun 
changement à signaler dans cetto ligne.

Les féiroimerios sont tranquilles et il 
n'y a pr. a que plus que le commerce lo­
cal qui alimente les marchands. Lu hr 
en gueuse se détaille de 821 il 822 la 
tonne. Daim le mois de juillet, il «'cat 
imp "ité -190 boites do haches, 2074 boi­
tes de vitres (Canada Plate), 077 do vi­
lles, 1111 ferronneries générales, 0971 
paquets do fer, 597 quarts clous et 
fiches, 132(1 pli d'acier et i>74 pta de pel­
le ; 11 pics. Commci on le voit |Kir l’é- 
numérntion de en quelque» articles, on 
peut juger du commerce qu’il so faitdans 
celte ligne.

Dans les épie,aie», il y a mémo tran­
quillité et, aucune vente ii enregistrer. 
.In Irais ■ air les straps va poul-ôtro cos- , 

r .,u du tanins le malaise ,pii léguait, 
parmi i détailleurs qui li'avaiont pas
oie-or, acheté, va finir. Une maison viont 
d,.- :-ce,'(-ir un lot do sirop Barbades, do 
1 !u-i:.. 1 a été importé on juillet. 2820 
ni". --, et 523 quarts biscuits, 4722 im- 
u-.:•» harl-iy, 1812 boites fromage, 7027 
le.iie» macaroni,971 boites do raisins,874 
-. ic.» riz, 8421 h irils sucre, 8990 boites 
épi" -, , 257-1 caisses l LU, etc.

i. t n'a pas ou (le vente» ni ,1'urrl- 
. .1 .- et - ■ quote à 40c le sac.

L -.-m: . n’ont pas non plus été bien 
i.rilltn!. ..m iiue.maia reprendront

l'ainvinen' aussitôt que les manufac- 
tm-i-.-m du el:a;i: :mr,:H auront lo gros do 
leir -- com-.iiamle» de la cmnpagno. Ne-un 
col, ; s cuir 1 harnais 80c à 83c la livre, 
B’ilf I le a 10c le pied, Vacho patente 
l.â à 18 -, Veau peaatit, 02 à 70e la livre.

-léger, 00c à 80. Splits petits,2üe û 80c, 
ennui.-. 20c à 29c. Les noaux verte» ins­
pectée- No J 88.50 à $9.00 |>ar 100 lbs., 
et No. 2 80.00 à 87.00.

Les prix ne maintiennent sauf Une o».- 
ception ou deux pour eus particuliers.

Le commerce de bois, nous n’on par- 
ion» que pour la forme, car il no s’ost 
rien fait cetto semaine.

i-'.-u.-i donne!", c-tte semaino un état 
cm." natif <1 i-.si..‘«lux outrés dans no- 
tr- poil l.' -.qu'- i 1’ fit pour cos doux 
dernières années.

; : si v:.i aux ; ou 1887,281 lais-
..i, -, i. pour cette amiég 25 vais*

. !*.-r (--litre iimuavons eu rtsteamers 
wiiqn idc plus qu’on 1880, et 15 

vi-i eaux nous sont arrivé» des provin- 
c- maritime-' do plus que l’année der- 
ni" ' •••

ii mu: t • mi des port» do la Gran­
de Lr,:. . n juillet seulement, 11505

•nu •- de , ails et 47 de for on gueuse, 
i) ..-.M, uno hausse dans les fro- 

i,;. » Non:: comptons aujourd’hui pour
1, n,.".;-. .au en petite et grosso meu­
le 1.:.- à L , ce qui donne te; d’augmen- 
laiion. , t, aussi 1 centin do plus sur les 
[,rndoits des beurrcric» qui finit aujour- 
,1 hui 13c à l»c.

Chacun s'attendait n cetto diminution 
générale dans les affaires et on ne voit 
rien venir avant i automne.

L'exposition nous promet certaine­
ment plus d'une surprise et nos visiteurs 
noteront certainement pas déçus. le 
département agricole sera très soigné et 
méritera l'attention de tous les cultiva­
teur» intelligents, in liste des expo- 
sali':-très longue et les noms qu’on y 
voit nous promettent merveilles.

Dans ce • oxjk • liions il no faut pas per­
dre de vue que non-seulement la ville où

i
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UX EXPÉDIENT INfiÉNIEUX

Un horloger do l’-iria a trouvé un ex­
pédient ingénieux pour augmenter le 
chillre de ses affaires. 11 a collé a la do- 
vanturo de son magasin un ans ou U ait 
on’il s'est aperçu quo certaines pendules 
qu’il croyait avoir été fabriquées en 
Amérique provenaient d'Allomagno. 11 
annonco en conséquence qu’il a arreté la 
vente de ces articles et il offre de rendre 
l’argent aux clients qui lui ont fait des 
commandes, jusqu’à co que les vraies 
pendules américaines soient arrivées. 
Cet habile horloger est considéré mainte­
nant comme le pins pur des patriotes et 
ses affaires ont pris un développement 
considérable.

MAltIXE lUAVÇ.MSK

Pour la première fois, un navire de 
guerre vient do traverser, de nuit, le 
canal do Suc/., eu éclairant lui-même sa 
route à l’aide de sa lumière électrique ; 
c’est le croiseur iV Fstaing, récemment 
parti de France, portant le guidon du 
capitaine de vaisseau Michel, chef de la 
division navale dci l’océan Indien, et dont 
l'oflicier torpilleur-électricien est le lieu­
tenant do vaisseau lîellot. La traversée 
de nuit a duré cinq heures, depuis les 
grands lacs Amers jusqu’à Suez, ou le 

tti'j a mouillé a une heure du ma­
tin. .

Plusieurs navires de guerre de nations 
étrangères étaient présents et n ont pu 
qtt enregistrer ee succès.

FAITS J NT EUES* A XTS

Long Jeune.—On rapporte du comté 
de Comberlaiid, A'. C., qu’une jeune 
fille du nom de Lula Grim, âgée de 19 
ans, n'a pris absolument aucune nourri­
ture, pas même une goutte d’eau, du 7 
juin au 2b juillet dernier. Après ce long 
jcuue do cinquante deux jours, elle prit 
une cuillerée do bouillon do poulet. Elle 
ne parait pas souffrir de cette absti­
nence totale et sa maigreur n’est pa3 ex­
trême.

Fruits.—Un dit que M. McCluskey, 
du grand Sault, Madawaska, a exporté 
atix Etats-Unis pendant la saison cinq 
tonnes de fraises et presqu’autant de 
fnunbroises.

Terrible mortality—Les chiffres four 
nis par les médecins montrent qu’il est 
mort du choléra, dans les mois de ju:n et 
juillet, 70,1)00 personnes dans les pro­
vinces du .Nord-Ouest des Indes.

Au nombre des démonstrations qui at­
tireront d’une manière tout spéciale l’at­
tention des nombreux étrangers qui vi­
siteront notre ville pendant le temps de 
l’exposition,nous pouvonsnieutionne reu 
première ligne les deux grandes fêtes de 
G et 7 septembre, au pavillon des pati­
neurs, Des artistes comme Mils Emma 
Hovre, de Boston, qui a brillé d'un s 
vif éclat au festival de 1883 ;— comme 
Signor Ranconi, de l'opéra de Majile&oi, 
de Londres, (Angleterre), et F. Jehin. 
Prurne, violoniste de S. M. le Uni des Bel 
g s, so t des garanties d’une raie 
perfection artistique. Si nous a|outo>>.- i. 
ces étoiles du firmament urtUtiqu* ton­
tes les ressources musicales de cette ville 
—chanteurs et instrumentistes—formant 
un formidable ensemble üo tc.<i> ,u.. 
tre cents exécutants, on pourra se fu. 
une idée de l’ampleui de cette oiqa-.l sa- 
•ion qui proinst d’éclioser tontes le- . 
f rt qui ont été t ntés us p. à ce j ur. 
Latty Lansdoivno a exprime u loigatii- 
sateur, le c’ief tic musique J. Yé/.ms, 
son tlésir d'assister à cette démonstia- 
tion avec toute sa suite. Cet eucuuntge- 
ment venant -.ie silriut.necoiitribuenijias 

>cu à stimuler le zèle de nos société* 
C orales et imtrumintalss qui se pré­
parent a soutenir dignement la vieille 
r éputation de notre ville.

La fabrique de chars do M. Pullman, 
aux Etats-Unis, no connaît point lo chô­
mage.

Elle reçoit chaque joue de nouvelles 
commandes et des commandes si consi 
d -râbles iju'elle ne sera pas en état de 
les remplir avant le 1er janvier 1888.

!. . fabrique ou les usines Pullman ont 
à leur service 3,COU employés.

On paie chaque mois à ces 8100,000 
eu salaires, soit une moyenne de cin­
quante piastres par mois pour chaque ou­
vrier.

Les mécaniciens touchent de 875 à8140 
par mois.

Le plus beau char qui ait été construit 
dans les usines do Pullman a coûté 840,­
009. Ei général, le coiii d'un char Pull­
man nu va pas au delà de §15.000.

VOLElTtS NOM A IlES

Les Cantons de l’Est, dans lo voisinage 
de Weedon et de3 autres stations du 
chemin de fer Québec Central, sont 
infestés du voleutx qui opèrent tantôt 
dans un endroit, tantôt dans une autre 
localité.

Après avoir fait parler d’eux à Tliet- 
ford Mines, d’Israéli et autres endroits 
le long de la ligne du chemin do fer du 
Québec Central, trois de ces voleurs sont 
allé - faire un tour au lac Weedon.

L'étant introduits nuitamment dans le 
domicile de JL Leblanc, ils y ont enlevé 
la montre que ce monsieur a\ ait accro­
chée au mur, à la tête de son lit, avant 
de se coucher.

Pour pénétrer dans la maison, les mal 
fa. t eu js se sont servis d’une échelle 
trouvée dams le voisinage, et sont entrés 
par une fenêtre du second étage.

Le lendemain, à Angus, ils on- été 
reçus à coups de revolver, mais n’ont pas 
été atteints.

I.e surlendemain, à Ascot-Corncr, ils 
ont fait, parait-il, main basse sur une- 
somme de 8300.

Les habitants do ces campagnes, inca­
pables de se protéger eux-mêmes, re­
grettent qu'il n'existe plus une police 
provinciale qui se porterait do ce cêité. 
Ils font livrés, sans protection, ii la 
merci do cette bande de voleurs profes­
sionnels.

JAS. F. BELLEAU,
AGENT GENERAL D'ASSURANCES

Jïd ijice dt la bai up u Union,
No. 6C RUE ST PIERRE QUEBEC.

Ah-, irancçronîrjle Feu Lajca«mit D>.«<iuTmi 
capital : »tg.

A/ttf AN X>’A.'OL£&JUt, capital iCî.fcOO.OU) %trg.

Air-rame*orla vléet contre !e* accident Citi- zrsu Câi>uh, : ■!rl.l*?v,i<jL\ 
i/ • ' . j-rc-.iUn.t ! Andrea

Allai., Ev«., \ « -IV-crient, K( ! cri AndcrMin, Vier.,,....... ■ • v l •• nimuMUi, » IIT
Preild -t-î. .!v/i'i..i t* B*«nk '' ; Arthur Provint, Ecr. 
JHntctfrur " w.i.'.t.tî du Peu* le ' , J. u. Rolland! 
C. I> '’to-tor ii*»~h >1. AlUit, Kcr
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JERSEYS

-VTOUS ETALONS MAINTENANT CE QU’IL Y A 
J.1 de plus nouveau dans ces marchandises.

Nous désirons attirer l’attention sur les marchan 
dises suivantes :

Jerseys noirs uni$$1.45, $1.65, $2.10, $*2.30et $3.50
Jerseys noirs braidés $1.5 $1.65, $2.10, $2.30

$G.UÜ et $5.00.
Jerseys noirs, genres Norft k et Yoke, (le* plus 

nouveaux), $3.50, $3.76 et $5.01/
Jerseys noirs perlés de $3.21 5 $5.50. Ce qu'il y a 

de plus nouveau on Jerseys orème et autres cou­
leurs. • ,
inL'utilité incontestable de ce vêtement le

dispensable aux Dames.
Rounctcrie pour Dames, en (11, eu coton et en 

cachemire. , • .
Camisoles en cachemire, na rine et Angola.
Camisoles décolletées avec manches courtes
Camisoles aveu manches courte.' et longues.
Camisoles et vêtements complets-en laine natu­

relle (Shetland).
Camisoles en mérino blanc pour H9e: • '*
Châles tricotés, couleurs très nouvelles.
Châles crème et de couleurs. .
Echarpes Lawn Tennis depuis $f.50, très-nou- 

vellod et en grand usage.
Fabrique supérieure en Gants de Kid pour Daines; 

universellement reconnus comme les meilleure* 
valeurs. j

GLOVER. FRY & CIE.

ROBES EN MOUSSELINE BLANCHE BRODEES 
tout à fait nouvelles, $d.50, $7.5», $3.Ü0 et $10.50 

(iiciiadhie noir canevas.
(irrenadine noire rayée, très nouvelle.

GLOVER, FRY & CIE.
1 ». juin. E

JOB ! JOB ! JOB!
150 doz. Frocs et Caleçons 45c pour 30c.
16 44 44 44 en laine de C5c. pour 45c.
125 " de beaux corsets d° 50c pour 35c.
500 vgs. coton ouaté en coupons de 15c pour Sc.
1400 *.................... •• 18c •• ?c.
Un grand lots cachemire noir à 25% de réduction.

" 44 serge “ " 41
44 44 tweeds 44 44
44 44 valises 44 44

No? chapeaux à 50% de réduction.

F. X. LEPACE & CIE
*53, rue «le la Couronne

Pensionnat île N.-D. lin Sacré- 
Cœur

OTTAWA, RUE RIDEAU
La rentrée est fixée a jeudi, 1er sept, 
tus avantages exceptionnel ? sont offerts au> jeu­

n.*- •• uioiselles qui désirent acquérir une connais- 
si î.f parfaite de la luugue anglaise.

i. •? i-nurs de musique vucale sont dirigés par une 
d .-.e Graduie du Ci.usenxtoirc de Boston.

SŒolt THERESE DE JESUS,
Supérieure.

«Kiame o ur eixp. inftlo 1 -- ’* Vi*nn

WC9U1;..» Lk \6.C00 Fft. . J. iaxC^HB

ELIXIR VIH EU F
A.NTÉJVI3E, SANG FAUVKfc, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHITISMI.

FIÈVRES
Convalescences de FEêTVRBB 

•JUS, 23 et 19. rus Drouot, et Pn'“-

BAZAR ANNUEL
Ce bazar s’ouvrira LUNDI, f SEPTEJÏBRE pro­

chain, dans la sali- Jacqucfi-Cartier^Saint Koch.
C’fc»t av*c une confiance illimitée que. les SS du 

i. C. de Jésus viennent, cette année encore, faite 
ippel à la charité du publia Inutile de parler Ion- 
gisement de leur œuvre, elle est us.iez connue, et il 
suffira d’énumérer les nombreux bisoins de c *t eta- 
biiksement pour ranimer le zèle des bienfaiteurs et 
-xeiter la générosité des plus indifférents. 1. • nom­
breux besoiiis de cet établitseinent pour ranimer le 
4èledes bienfaiteurs et excit-r la générosité des 
plus indifféreuU. Le nombre des épileptiques ne 
fait qu’augmenter, celui «les enfanta trouvés s’ac­
croît sans cesse, les salles sont encombrées au point 
pi’il faut tous les Jours, refu-cr des adinbsions et 
pour faire face i toutes ces dépens*s, aucune autre 
resource que lo charitu du public. Espérons que, 
cette année encore, elle ne fera pas défaut. ’

les personnes qui auraient quelques articles à 
offrir sont priées île les adresser a l’Hôpital du 
Socré-Cœuur, ou aux Dames qui ont llobligenncc de 
de charger de tenir les tables et dont les noma sui­
vent :

lubie St-François d’Assises—Mmes I*. DcchCue.G. 
Perron, A. Dnnald-rn.

Table St-Roch—Mmes W. Carrier, J. Benjamin 
Kotutieau, J. B. Dion.

Table St-Jean Baptiste—Mmes E. Picard, G. Gué- 
rard, Klz. Tremblay.

Table St-Joseph-Mmes!!. Dronin, P. Roussel, B 
Rousseau, E. Marceau, J. G avel, N. Lachance, Vve 
Vaillaucourt.

Table Ste Anne—Mmes Fn Giguère, O. Migner 
G. Lavoie, Z. TrudeL

Table du Sacré-Cœue—M mes S. Larocheile, G 
Dugal, Délies V. Lend ux, E. Lemieux, M DugaL 

Table Louis—Mmes K. fîcley, J. Le'carl»eau.
Tabic Sts-Anges (loterie)— Dlle- 51. Moffet. A. 

Moffct, M*» e W. Pitznac.
Tabie St-Alexaiulrc (llafraichissements—Mmes J. 

Picard, J. Michaud.
L. L. PARADIS, Ptre,

Directeur.
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LUNDI, et MARDI le 25» et 30 courant, des bil­

let. i e piendéredaMsesirO! t vendu.H. bqus< j>our re­
tourner jusqu’au 13 septembre in< SusiveTneilt ’ ^ 

On pourru sé procurer 'des billeU.i&fZ^M,, R. AL 
Stocking, visik-vir I hôUl ^iul opjîj 
bureau de la compagnie «ur le quai Napolêonî
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Québec, 47 août MÎT. ' V « v

Immenses avantagesJi
offerts aux acheteurs
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Marchandises endamina^ées- •
Par le Ten, fUau et la FiimeL

' AU MONTANT DK. ’

T 5 3 O O O j-fS 

UN GRAND NOMBRE DE NOS CONCITOYENS 
savent que noua avoua su>*i des pertes consi­

dérables par suite d’un incendie.
Un coup d’œil, jeté en posant, dans les vitrines de 

notre magasin, su f lit |*our constater les ravages exer­
ces par ce commencement d’incendie. Apres avoir 
cjnelu un reg’cinent satisfaisant avec les coin’|ià- 
guies d’aSHUrances, nous a» on» le pl.ai»ir d’annoncer 
a nos lecu-ur» que nous sommes en jH>»*ilion de- ven­
dre toutes nos marchandises endommagées et autres 
à une réduction plus qu’ordinaire. Notre nombreuse 
clientèle est étonnée de notre bon marché, et la 
fo île de> achtteun» qu’assiègent nos comptoirs est 
une preuve évidente que nos prix sont réellement 
bas.

Les per-onnesqui désirent acheter des marchan­
dises d’été et d’autoume devront profiter de cette 
rare et unique occasion. Nous avons droit d’espérer 
quelle public, eu présence d’au'si grands avantages, 
s’emdre&era de visiter notre établissement avant 
d’acheter ailleurs. * ~~

Qu’on n oublie pas notre grande réduction dé 
prix.
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5 AU 9 SEPTEMBRE
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Maisons de Pensions
^ r?. «

QUARTIER ST-LOUIS
..HOTEL 3T;LOUIS, 31-33, coin des rues Haldimand 
iï SaîiM-ftfâiku .10''personnes. $3, à $3.50 et $4 pur

fÙ’fttîrltroSBliL, 22 coin des rue* Ste Anne e 
l8jûÀfiTi^;*,.w i? r-o ne», $3.5011 $4.00 par jour.
HOTEIzHENClLEY, 31-3S-40, rue ÿfé Anue, 40 

iH-r-soiiqe ^$1.50 à $2.Vû) i»ur jour.* ' * * i
IQiTJ^JLNION, I.ouTfTLambert, 65-57, rue Ste.- 

An ic. 2ü pebonne?, $1.50 et $2.00 par jour.
MADA51E ANNIE IlILL, 21, -Kuplumuk-, en face 

delà porte St-Jean (en dedans), 4 ptrsonnes et plut, 
àT LK* et $ii»»U>ar jour ; peo«iou anglaise, 
t»l’A'-Ta V ?A>yWte. 2è, rué Gatneau ;j fi... .4.» j.--v QQ|n jea rueg

. D,\>IE J. CONVEY, 15, rue.Hébert ;
Dllh'MARY Iî LEONARD, 3, rue Sc-Louis ;
Dllk O. ESCUD1E4Î, 20-22, rue Mont-Cnrmel ; 
LKANDRE FREGHET, 3$, rue Éit-LOUIS * $1.26 

par jour ; ' • •
CLEMENT FKRCHETTE, 13, rue du Porche ; 
DAME JOS IIALLEE, 24, Côte de. 1 Montagne

4a-ARTIER MONTCALM
LE LION D'OR, E. G; Bou!*, 82-84, Grande Allée, 

eé*'face du terrain dé*T.Exposition, 40 personnes 
1 iU 5 $2 50 par Jour : repas seuls, 60 cts.

QU ARTIER -QU-PALAIg - ..
' M-«li.^t*iRK,!20, Remparts, 16 personneS7~$l' et 
$1 50 par jour. Chambre seule 60 cts. 
^IADîÇJJAS.? BERNIER, 35, rue Cünittard, 16

pr?skmne»£$1.00par jour. Cpamlno* seule, 59 cts 
HOTEL VICT* »RIA ou du 0ilii\li»3e

yMadvu^Yxia Birry, 45, rue ScNichoiat 
tnrJfttOQfPy Joür: Chambre seule, 60 

UOTELvVINpÇOJK, P. Jacques, coin

ivr du'i'oxd 
me St'Nicholas, 50~’iJtersôii> 

* cts.
............  . . des raes 8t-

I’aul et St-Nicliplas, 40 personnes, $1.00 par Jour ; 
chambre seule.fto cts. .

TRANSFER/HOTEL, Eugène Bernier, 195, me 
St-Paul, G0 personnes, 75 cts par Jour, chambre 
se de, 60 c ts. . •

Capt. JOS DECHENE, 33-35, rue St^Nichola?, 20 
] ersoiiues, $1 par jour, chambre seule 50 cts.

QUEBEC HOTEL, B. Wagner,, 225, me St-Paul, 
3o personnes, ü5 et» par jour ; chambre seule, 40 o.

PACIFIC HOTEL,.Elz. Demers, 205-207, rue St 
Paul,-15 |*er»onne», $1 par Jour ; chambre seule, 50c 

jHOTIoJsDU CANADA, 03, rue Henderson, 16 
personne»,*$1,et $1.25 par jour.

.WINNIPEG HOUSE, me St-Paul, en face de la 
gère, 2b personnes 75cts par jour.

HOTEL F. X. $OUCY, 255-257, rue St-Paul, en face 
de la gare, 12 personnes, $1 par jour; chambre 
t-evdeAucts. .­
EUGENE DeCIIAMPLAlN, 79, rue St-Paul, en face 

de lu gafe, 12 personnes, 75 cts par jour ; chambre 
seule, 40 êts,

51. JOSEP.n ZINGERLE, 05, rue St-Jean en de 
dans de la porte, 2 chambres, $1 par jour ; chambre 
seule, 50 cts.

OLIVIER BELANGER, 27, rue du Palais, 30 per­
sonnes, $1.50 par jour. •

QUARTIER ST-JEAN
Q *R 11 P rlP lîl rînnrniTnP HOTEL FLORFNCEi, B. Trudel, rue St-Jean, 34OO, n.UO UO. Icb y^OUIOIina chambres, S2.5U àS3.5rf^par Jour.

js.vi.ic. DOMINION HOUSE, Jos Poitras, 107-109, nie 
j d’Aiguillon, 100 personnes, $2.00 par jour.

ni_ • ___ ^ . rtVk«l^„« I Mad F. DEBLOIS, 178, me St-Jean, J5 personnes,üeneux cas cie Choiera Ui ■ • • ■ - - ■
Guéri par le seul iisàg'e (lel’HAU 

MINERALE ST-LEON

M. L. Robillard rt'-'ilïÇnt à 1 
Montreal, rué Notre-Dame, No ! 
3301, nons autorise à donner j 
les details suivants :

Jeudi midi, ressentant de | 
grandes doulüirn dans Ie< in-i

par jour ; chambre seule, 50 cts.
DAME y vu BEULEAU, 220, nie St-Jean ;

QUARTIER ST-PIERRE
MOU NT A fN'^H I LL HOUSE, 94, Côte Lamontagne, 

200 pendîmes, $1,50 et $S.0o jiar Jour.
HOTEL BLANCHARD, Capt N. Pelletier, 2-3, 

Place Notre Dame, 34 chambres, $1.25, $1.50 et $2 
p:r jour.

DAME Vvk P. LÂPIERRE, 20, me St-Pierre ;

t ytirts.-’ces dm il mi s... ytantl;

fenienW»

Quartier Jacques-Cartier
rue du 

chambres

riruwra* Oiarehé* 4e .vc* UlIlOTBL QUEIIEC, P. Dery It Cie., 92 01-90, 
wÜÎ*’ 'l,u* ; Vt/iit.-JU chambres, *1.50 par jour.

0 ohoiev» du paj-s. . LOTS, 171, rue Üesloisèe, 3 chart lie , nrtdj r*rt ir t tnii.tif t,,e 1 r . *

AN DS, 212-216, rue Desfob- 
]>ar jour, rejias 35 cts

TURCOTTE, No 20 me St-
; en prit un 7 peraQ*uis. $1 par jour ; chambre 50c.autre \eire un peu plu» tard, * 7 1 1 * ’

S;te Fqt;ronille, Isle Orleanset enfin un der- ier verre à _ . 
nuit qui cMma coui,>lLteuunt ; 
toutes ses douieuts. j ,

Lea lendemain matin, M. • CHATEAU BKL-AIR, Ths. Lizotte, 30 chambres, 
Robiilant était complètement j§/.G0 par Jour, l ateau compris, 
guéri, trais et dispos. . •

.............. .................. ? REMARQUES îCette Elu pour les choléri­
que-» e»t en vente chez tous 
es détailieurs à 25 cts le gai­

. ion. Deinande7-la a v* tre 
droguist oivch^z yotre-épicier

EN GROS E -EN- DÉ'FAUi,:?
—PAff-iL ê. *2}

Le liomb^q.de personnes inontes pour chaque mai- 
«on cAnieuue'‘(idiiR'la liste est le maximum quecetto
PKwLhOii puisse leceVoir. • . 
-riJesjprix J ‘ - -j-

M H. Giugras, Langlois & Ci<
No 3. Port I>aüili0ét'Q'IW‘Ife<-4 - V Pour* Jiurr ilvK vov 

« T • - ’• •« ~.-l.U'<i«.Btre.lm-hfpbt
Agent? pour !» Pülidiw», iaiStv jm>r4-*té-9t‘Leo- Cf knii "utre cHom

- 1 «-• V-y, • • ••;

ÎR.Pi
JF. CAZANGVJF

prix de periMou cLdesius comprennent et la 
chanibre et le» icnas.. , .

Toijtcs dca..maisons susdites peuvent donner à 
toutejhcurouîi noinbteill imité'de rejias.

CeUtc liste »crv complétée nu fur et à mesure que 
l’on Voudr* bien œ. confonuer a l’aria qui a déjà été 
donné.

âges du bateau qui fait la 
ITsled’Orléans, voirl’annon 

colonne
Pour- Ife comité de réception, 

N. LL/ASS EUR

ÛE RETOUR

o Le Qulnquir.a et leu principe» tonicecs qui !T^ 
kl *?.nl ** h*'*» «ie cette Liqueur An lotit*'ni CT ^ ■ 

digestif «lex plus pré~ieux. M
M CACAO : H A SS A RISE ? CURAÇAO U
H 1HISET.-E ? HOKA ? MOKA-KINA ►<

WptiiUIfii Q’it'tjçc: B. 3EAC1EY, li T tt/ m : g ^

gAo irr

Vapeur Orleans ,
A partir du 10 mal 18S7, ce, vapeur qyjttfera J

LTSLR
5 15 a m 
8 00 a m

lU «Al a 111 
1 30 i» m 
3 30 p m 
6 30 p m

DIMANCHE
11 30 a m 

1 45 p m 
4 00 p m 
G uo p m

QUüfflEC
16 a m i
16 a m ,ï

11 30 a m /.
2 30 p m ~ 7
4 15 p ni £
0 15 pm’jr fs

. " 3 9
1 00 p ni v ;
2 30 p m . <
fl 'OU p ih \ £

pour aller à St Jo»eph qu’au l>out de l'Isle
Us jour» de féit« • l’Orléana partira de ITsle 

Quebec à 8 he urea tîu matin. J. E.

f: . le nouveau..

Vapeur Levhr
Capt Dérochera, laliwcra fit te .ipy.’ct lea [->«c;na 
tancea le |>erinettantj cOniuït' • r . » î

’ LIVERPOOL : ’ *» •
• V «...i • QUEBEC

5 15 G ai u n»8 90 9 00 a m10 00 11 3n a m1 00 . ■ . .2 0C’ p tn3 00 * *’ A OC p*nv5 (X) »' .. 6 15 p vj
' ■* 4DIMANCHE

2 9C • 1 30 )) ra ,
5 •» 8 00 p m u 

6 00 p nt
IA

Sill»-
i 't JL.icuild et au quai de M. 

* t ai» i t-t de^cendunt.
Tua les -fctn.rtb i) y aura ur. voyag» de Lt-Ri 

muald wl3» t<.tj a s'iuboc, 6 7 hcutcu p ra’

-tf- . .J*

LES LÆELÆBÏiES
—uu—

SÏSiUCÂT DE QUEBEC
i|iji sont allés à Toronto examiner un 
fÆOCK ilo marchandises diverses «jui 
linr a- ait éié offert privément jiar une 
des. grandes maisons de Toronto sont do 
lié tour en iK'tro ville après avoir fait 
Tacqùisitioiirde ce stock «jui sera le JOB 
l(j pius considérable'qui n’ait encore été 
lîffert à Québec, savoir : •
£50 pièces Flanelle' de toutes les cou

Ï lours à lie.... f 
«|!00- pièces Wincey à chemises de 20c 

pour 8c.
•450 pièces Etoffe à Robes à 7c, 9c, 10c, 
I J2c, 15c, étant moins qüé la moitié du

, prix ordinaire. "
; .............. ■■ ,* .

50 piççes'.Cachemire noir do 40c pour
.1 ' . •
275 douzaines Gants sôie noire et cou-

L’ExrosinoN provia- 
CI11Æ I>E 1887

COMITE OC SPORT

Président : Secrétaire,
Lt-Col. Ducukkkay, Théo. Ha.mel

PROGRAMME OFFICIEL

^ébrtt à-24ç..
i 'lih'-' ùrv' ii’ô-; nous offrons los mêmes 
avantages sur ce stock que nous nous 
spmniM procurés, ot dont la liste serait 
"trop^ tinguo à énumérer.; mais la plus 
extraordinaire do tout est sans contredit 
la balance do nos 1000 doz. du Bas• i île-, , ..,,

Le, dimanche, les prix 4e pa-nm^e seront les màrnt > -uachonure de coulciirs à 24C. dont nous 
>ur aller A Si Jo.ei«h uii'iu bout île i'Islo ' '.‘.'...'à.. 1„a'û'iimes. la seule maison à” Québec qui 

jibstiède cette marchandise.
N--B—Nous avons fait on mêmotemps 

un achat do 1500 Paiios do Couvertes 
que rfimsho recevrons sur notre demande 
que la semaine prochaine afin do :.e pas 
nuire à notre grande vente qui common- 
com VENDREDI à midi.

N'achotoz pas vos couvertes avant do 
vonir voir colles du

SYNDICAT S QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS I. E OOUVBNT
St Poo-i.

Lundi. 5 soptonibro—10 heures a. tn. 
—Tournoi de Tennis, ouvert à la Puis­
sance, et devant so (ominuer toute la 
semaine sur les terrains du Quebec Lawn 
Tennis Club, jirès de la porto Sai-’i 
Louis.

Mardi, 6 septembre--10 h. a. ni.— 
Continuation du tournoi du Tennis. ■

2 h. 30 p. m.—Joute do la crosse en­
tre les clubs Royal Caughnawaya it Qué­
bec, sur les terrains du Club do la Crosse 
Thistle, Grande Allée. Cette joute dure­
ra 2h h.

Mercredi, 7 seutombre—Tournoi de 
Tennis continué.

Jeudi. 8 septembre—10 h a. m.— 
Tournoi de Tennis continué.

Vendredi, 9 septembre--9 heures a. 
m.—.Toute de ballon (football match), de 
li h., entre lo M.ntreal football Club, 
champion, et le Club Ht George de sjué 
bec.

Cette joute ainsi quo les suivantes au­
ront lieu sur les terrains du club do la 
crosse 2'histle.

1 h. p. m.—Joux militaires à cheval et 
jeux athlétiques.

Joux militaires :—
- lo Heads and Post. 2o Tent Pegging. 

36 Bareback Wrestling 4o Smoking 
Kaco. 5o Spoon Race. Go Indian Pony- 
Rice in costume. 7o Tilting at Ring. 
.‘.Des prix v.u iant de §5 à 810 seront 
offerts aux concurrents heureux dais 
chacune des joutes ci-dessus appelées 
jeux militaires.

Le concours est ouvert aux niombres 
doi différents corps militaires réguliers 
ou volontaires de la ville et de la provin 
ce de Québec.

Les entrées sont gratuites et devront 
être faites le ou avant le 8 septembre au 
bureau du secrétaire, G rue Sault au Ma 
telot, Québec.

Jeux athlétiques, 2 h. p. m.
lo'. Course à pied d’un mille. Premier 

prix, médaille en or ; second prix, mé­
daille eu argent.

2o. Course à pied d’un quart do mille. 
Premier prix, médaille en or ; second 
prix, médaillo en argent.

3o Course à barrières—200 verges— 
Premier prix, médaille en or ; second 
prix, médaille en argent.

4o Course il pied de 100 verges—Pre­
mier prix, médaille en or ; second prix, 
médaille en argent.

Uu droit d’entrée de 24c. sera payabri 
au socrébairo le ou avant le 9 sejitemb 
ponr chaque course.

Les conipétititours devront autant que 
possible porter des couleurs distinctives 
qu’ils feront connaître au secrétaire. Ils 
devront porter uncostumo les couvrant 
dos épaules aux genoux.

Pour que les courses nient lieu, il fau­
dra au moins trois concurrents.

En cas do mauvais temps pour le jour 
fixé au programme, le concours sera mis 
au lendemain.

5o. Course on bicycle de 5 milles Pre 
inier prix, coupo en argent ; second 
prix, médaille en or.

Go. Course au Bicycle d’un mille. Pre 
mior prix, médaille en or, second prix 
médaille en argent.

Les courses à pieds et les courses en 
bicycles sont ouvertes aux amateurs de 
la puissance et tous les concurrents do 
vront être en position de témoigner de 
leur bonne foi comme amateurs, s’ils 
sont appelés à le faire.

Un dro't d’entrée de 60 contins sera 
payable pour chaque course eu bicycle 
au secrétaire du comité en faisa. t l'en­
trée nécessaire soit le, ou avunt lu 8 sep­
tembre.

Les entrées pour le Tournoi de Tennis 
seront faites entre les mains du Capt. J. 
F. Burstall, secrétaire du “ Quebec lawn 
tennis club ” auquel on pourra s’adresser 
pour toutes informations, conditions, cto.

Pour l'information des intéressés le- 
membres du comité exécutif du ‘ Sport’ 
porteront à la boutonnière un r.iban 
rouge sur lequel le mot “ sport ” sora 
imprimé.

Par ordre du comité 
Le Secrétaire,

Théo. Hamel,
Boîte postale 10!)I.
Buroau G, rue Sault-au-Matelot

Grandes Courses de Yactli
-A. QUEEEC

Lundi le 5 Septembre
De Quebec a la Bouee de Tile

Madame, et retour
Ouvertes à to..n le.» yactha du St-Laurent, jxjurvu 

que l’on ne conforme aux régi nient» du comité de 
navigation 448atlin< Committee” du CLUB DE 
YAC l HS de Qui liée, qui u etc invité a agir comme 
J ugc ] ou r cette occision ; et leur jugement, devra 
Otrc flnui.

Lo comité nautique nommé par le» Citoyens de 
Quebec recommande que la valeur den prix uu • 
vaut soient offerts.

Les yaeths de 1ère i laa-.'c 1er prix........... $125.00
“ 44 2o 44 ........... 50 OU

2c 1er 44 .......... 100 *0
“ 44 44 2e 44 .......... '0 OU

Lc«Fcntréea devront être faites», par lettres au bu­
re m du tccrétuiie No IG rue D.tlhouM e Québec 
a-ant G heures p. m. wuncüi 3 septembre, un certi­
fié- .î. «le i .euiiremcnt devra aurai être fourni pour \.x 
date ci-lnut nieutio u»ce, et cela aux frais den pro 
pri i aires «le chaque yocth.

Aucun droit d'en trio sera chargé.
Un vapeur et un corps de musique seront mis à la 

rl imposition den am-tcur*, moyennant la modique 
homnic de 50 cts pour adult h et 25 cts pour le» en­
fanté au-de k* ou* «le douze ans. Tout le confort pos- 
ni Me »rra foui nia aux passager*.

Pour plus d'informations ^’adresser au secrétaire 
du comité. Le déport devra se faire entre onze lira 
et midi suivant la decision du “Sailing comittec.”

THOS. PüTVIN,
President, Secretaire
COMM») lj OUE J. N. GREGORY, C. Y.
24a—12 Step Q. Y. C.

Semaine fie l'Exposition
A QUEBEC

Grandes courses au trot 
sur l’Mppodrome 

St-Charles

LES 6 ET 7 SEPT.
$1.650.00 OFFERTS EN PRIX

1er JOUR
Classe iie tiiois minutes. — Bourse’de 

8175.00, dont 8100 au premier et §50 
au si-cund ot §25 au troisième.

Epueuvb de cinq milles.—Bourse de 
8250 dont S125 au 1er, 870 au 2e et 
§30 au 3o.

Classe de 2.30.—Bourse do 8275 dont 
8JLG0 au 1er, §75 au 2e et §40 au 3e.

2c JOUR
Classe i e 2.35— Chevaux appartenant à 

des citoyens do cette ville à la date ee 
cotte annonce.—Bourse de 8275 dont 
$115 au 1er, §85 au second, 845 au 3U 
ot 30 au 4o.

Cor ILS K ouverte aux étalons.—Bourse 
de 8300 dont §150 au premier, §loo 
au 2e ot 850 au 3e.

OuVfeRTE A TOUS LES TROTTEURS. __
Bourse de $400 dont §250 au 1er, 8100 
au 2e et §50 au 3e.

CONDITIONS
L'cntréo sera de 10 pour cent de la Course» 

devra être payée loru de l’inscription.
Quatre entrées et trois à couru.
Tout éheval gagnant uue course n’âura droit 

qu'au premier prix.
^Les règlements de l'Association Nationale seront 
suivis.

Tous les chevaux «levrout Otre prGts Z entrer dans 
leur classe respect!/e à la date du cct avis, le 20 
août 1887.

Tous les conducteurs devront Otre vêtus d'une 
jaquette do »oio et porter casquette.

Les entrées seront fermées lundi, le 5 septembre 
et elles devront Otre adreraées au secrétaire-tréso­
rier en dormant le nom et la résidence du proprié­
taire, le sexe et la co.deur du cheval.

Arrangements avec les chemins 
de fer et les bateaux

Le Oraud-Tronc, le Pacifique Canadien, lu Québec- 
Central, et lus bateaux «le la Compagnie Richelieu et 
Ontario transport*ront les che«au.\ a moitié pr-x.

Avec la bienveillante permission du C’oJ Lorsyth 
et «les Officiers, lu inusi«|uc «le lu Cavu;erie exécutera 
plusieurs morceaux.

ADMISSION SUR L’HIPPODROME..........2fc\
41 L’tSTijADE...............6u

La vente de boissons spiritueuses eut strictemeut 
défendue.

Les eour.es commencer nt à 1.30 précises. 
VICTOR Cil ATEAU VEUT,

Prés-Couuté des Courses.
D. S RK KARY,

Sec.-Trésorier,
Boite 724 bureau de peste Q.

KA.MIL

Exposition Provinciale

CHARBON !GHARBON
Venant d’être reçu par la h.rnue 44 Knfe Burrill, 

8v9 tonnes «le Milkes barre, charlion anthracite, pour 
poêles \ foyer.

-AUSSI —
Toujours en main toutes sortes de charbon 

Fer en gueupc,
Briques h feu

Celle pour fonderie,
Sel, etc.,

A VENDUE EN LOTS A LA COMMODITE DES 
ACHETEURS

-2 ».—E J
W. SIMPSON.

DES PRODUITS DE
l’Agriculture, «le riïorticul- 

turc, «le l’Industrie et 
«les Peclicries

SE TIENDRA EN LA

CITE DE QUEBEC
DU 5 AU i) SEPmUDKE 

PROCHAIN
25,000, OFFERTES EN PRIA

Fromagerie et beurrerie en opération sur le ter­
rain

Amusements et récréations de toutes •
Des extorsions et le tramjiort des elfe».-, pi-iluits 

agricoles, etc. se feror * . de* prix ties redur>.
Les entrées pour le n.imaux eeroi.l lennfw e 

29 août, et pour tout juste le 3 teptembre.
On obtiendra les lof .cation» d« tiiablo. t ns’adrt»- 

saut au Secrétaire 1 f Bébcc, e u à M. S. C. Stevenson1 
no 76, rue St Ga Jtfcl Montrée].

II. O JOLY, 
Président;

OEO. LECLERE,
Secrétaire.

CUT

MANUFACTURÉ

J. POIRIER
90-92, RUE DES COMMISSAIRES 

QUEBEC
O

Fumons du bon Tabac
Excellents Tabacs Canadiens.

M. J. POIRIER offre en vente deux sortes «le 
tabac de qualité supérieure. Le public fumeur e» 
prié de »’en procurer et «l’en faire l’ed»aL H neP®“^ 
ra «vertaineinent plus s’en passer. A ibm eu.> 
MARCH K. En gros et en dttalL . . , . ,

Icf En vente chez tous les Epiciers et 51a fabriqu

»£, rue DES COMMISSAIRES
ST.-ROCH

J SB

A VENDRE
Une magnifique terre «le cent arpent eu eu ‘ 

«luatorze an>cnts de l'église Ste Julie et. àu ^
«le la station—avec maison, grange et i»»«* 
parfait ordre. Ia tene e$t bien préparée i>ou 
porte quelle culture de céréolea.

Conditions très faciles.
S'adresser àLOUIS ROBhROE,Mart band,

Ste Jnlif. 
bornent1

Québec, 17 aoftt 18S7.
E. J.—2 ms. ___

A VENDRE 
Briques i .Briques !

MM. DUPU8 U!B„ d, St-Thoœaa r o Montœ^
irny. désirenï rmer le r'lblio ,ouellement eu vente uo stock consldérobl. a. 
ue. k des prit modérés.
4 101 ululbSÎ Sir JS



fEUILLTTON DE L’ELECTEUR

UfflÏEN BLANC
—PAP —

ttlLKIF COIiLINS

lui donnerms attendons, pour lui donner 
nos de traverser le vestibule et 
mettre en

temps de ti avereor 
J. so ^Ure ^ route. Le comte 
fl0 b )t.j,a de nom, qui étions oncoB’appiof

ro
debout auprès de la porte:

Vous venez de voir sir Pcrct- 
ft0Us son pire aspect miss Hal- ie, me dit-il. 11 ma peine; il 

““lait honte, à moi qui I aime de­
puis longtemps- .

.Vu nom de cette vieille amitié, je 
vous promets qu’il ne «oubliera 

demain, devant vous, comme

Laura, pondant qu’il parlait ainsi, 
,v,dt pris mon bras, et quand il eut 
i, elle se pressa contre moi par 
u -Wte significatif. Toute femme 
eût trouvé assez d’assister a la­
. o'oeie do son mari, ainsi faito, en 
Lienee, parmi des anus de ce 
mari, sous le toit memo ou l e de­
vait Être reine et maîtresso; et pour 
elle m particulier, on peut juger 
QHci'e épreuve ce devait etre. Je 
rtineiciai poliment le comte, et j em­
menai ma. sœur. Oai, je le remer­
ciai, ear je comprenais déjà, non sans 
un inexprimable sentiment de fai­
blesse humiliée, que je devais à ses 
calculs on à son caprice la certitude 
4c pouvoir rester encore à Black- 
iritor-Park ; et, d’après la conduite 
désir Poicival vis-à-vis de moi, je 
ne pouvais douter que, sans l’in­
fluence et l’appui du comte, je no 
dusso immédiatement quitter co 
séjour. Ainsi son influence,— ce'le 
qu’ontro toutes j’avais redoutée le 
plud>—était maintenant l’unique lier, 
qui me retiut auprès de ma sœur, 
daim le moment où elle avait le plus 
besoiu do mon assistance !...

Nous entendîmes le sable do l’a­
venue craquer boub les roues du dog­
cart, au moment où nous arrivions 
sous le vestibule, sir Percival ve­
nait de se mettre en route.

— Où va-t-il maintenant, Marian ? 
me dit ma sœur à voix basse. Il ne 
fait plus un pas sans me donner à 
craindre pour l’avenir. Auriez-
vous quelques soupçons ?.......

Après toutes les éprouvés qu’elle 
avait déjà subies pendant cette tris­
te matméo, je no me souciais pas de 
lui faire partager mes angoisses.

— Comment voulez-vous que je 
pénètre scs secrets lui répondis-jo. 
me servant à dessein d’un tour éva­
sif.

— Peut-être la femme de charge 
les connaît elle ? reprit Laura, insis­
tant.

— Certainement non, répliquai- 
je; elle n’en doit pas savoir plus
long que nous.......

Laura secoua la tête, comme si ce 
den ier point lui semblait douteux.

— Ne vous a-t-elle pas dit, cette 
femme, que l’ai rivée d’A nne Cu;he- 
rick dans ces environs était un bruit
assez généralement répandu ? .......
El ne pensez-vous pas qu’il peut être 
parti pour lâcher de retrouver oo.~ 
traces ?

— J’aime mieux, je vous l’avoue, 
Laura, me tranquillit-oi un peu sur 
tout ceci, o'i n’y songeant pas du 
tout. Après ce qui s’e-t passe, vou.- 
feriez bien de suivre mou exemple 
Venez vous reposer, vous calmer an
peu dans ma chambre...........

Nous nous assîmes ensemble au- 
piès de la fenêtre, et laissâmes I . 
urise d’éle toute chargee do paifunn, 
circuler librement uutoui do lioi 
fronts. •

— Je suis presque honteuse do le­
ver les yeux sur vous, M-irian, mi 
dit Laura tout à coup, apiè-t ce qu.: 
vous avez eu à supporter la-bas poni^ 
ai ou- piis ma défense. Je ne pi i1. 
Y H.i'ger, tbèie bien-uiméo, sans m <■< 
angoisse de coeur vraiment poignan­
te. Mus je vous dédommagerai....
J essayerai, du moins.......

— Uhui 1 chut ! répondis-je ; ïn
parlez pas ainsi 1 ...........  Que sont
ei'm,ar us au terrible saciitice de 
votre bonbour, les mesquino> 
mortifications de mon orgueil 7 

— Vous avez entendu co qu’il m’n 
ait, continua-t-elle avec uno préoi- 
pi ution vehémenle ; du moins avez- 
vous entendu les paroles, — et voir, 
ne saviez pas co qu’elles signitiaiüii 
au juste ; — vous ne suvoz pas poui 
quoi j’ai jeté la plume, pourquoi j
lui ai tourne le dos ........... — LL !

• «c hva, prise d’une agi talion suud i ••• 
et continua, parcouinnl la chain b 
i giands paB....... — Je voua ai .-lis­
te ignorer bien des ciiosos, Mai ia> . 
pour no j a, vous affliger et ne pas 
troubler le debui de notre nouvelle 
existouoe.

Vous no savez pas comment il ro : 
truiteo. lit pourtant, vous pouv.z 
vous eu douter, après la scene dont 
aujourd’hui vous me avez été te té­
moin. Vous l’avez cniendu raille, 
ce qu’il appelle mes prétentions au 
scrupule ’’ : vous l’avez eut n lu d,n 
“qu’ ell l’acceptant pour il.a i, jL-va 
fait de néiessité vertu ...” — EU- 
se ras.-il ; une rougeur funcee oavu- 
liit son visage, et sus mains enla- 
céis so toidirent sur ses genoux ; — 
Je ne puis vous parler maintenant 
do cela, reprit -elle ; j’éclaterais en 
larmes s’il me fallait vous fa --e 
] vesent, ce îécit» Plus tard, Mirian 
qua d je seia plus tùre le u.oi.

Mu puuvie uto me :ait, uii mal !
...........Av-z-vi-us là voire H co i d
fiels?....... lJai ions un peu i. e vous
.......... J’auiais dû lui don ■ r coite
eignature, ne iùl-ce que p ur 
épargner une telle scene.

La lui refusorai-jo, domain matin ? 
J aimerais bien mieux oominom, t- 
tre mes intérêts que tes vôtr, s 
Maintenant vous avczpris mon p.mi 
contre lui, et si je résiste encore il 
en rejettera sur vous tout le blâme 
Que ferons-nous donc?... Oh ! Qu*ii 
serait bon d’avoir un ami pour nous 
venu- en aide et nous guider I ... 
Un ami eu qui nous pussions réelle­
ment avoir confiance ...

L’amertume do son cœur b’oxha- 
'ait on soupirs Je voyais sur pu phv- 
sonomio qu’elle pensait à Hart.r- 
ght:—j« le voyais d’autant plus 
clairement, que cos dernières paro­
le8 aussi fait songer à lui.
mlo u étuit rniuido quo (lopins six 
mois, et déjà les services tidèios qu’il 
nous avait offerts, en nous disant 
adieu, nous faisaient faute a l’uno et 
à l’autre. Combien j’étais loin do pen- 
sor, autrefois, que nous dussions ja­
mais en avoir bisiinl 

—Aidons-uous do notre mieux 
lui dis je. Parlons do tout ceci avec 
calme ; — employons tout co que 
nous avons de ressources dans l’esprit
à choisir la meilleure voie...........

Réunissant ce qu’ello savait des 
emlarras de son mari et le fro­
ment do conversation que j’avais pu 
surprendre entre co dernier et ITiom- 
mo de loi, nous arrivâmes' à celte 
conclusion rigoureuse, que le par­
chemin enfermé dans la bibliothè­
que était un acte, îédigé d’avance, 
pour se procurer do l’argent par un 
emprunt, et que la signatur de Lau­
ra était absolument indispensable 
pour qu’il pût servir aux projets de 
sir Percival.

La seconde question qui se présen­
tait, relative à la nature du contiat 
légal au moyen duquel l’emprunt 
pouvait se réaliser, et au dégré de 
responsabilité personnelle quo Lau­
ra pouvait encourir si elle donnait 
aveuglément su signature, cetto se­
conde question bomandait, pour 
être résolue, puis de savoir et d'expé­
rience que nous n’en avions à met­
tre on commun. Mes convictions 
personnelles m’arnoi-aient à croire 
que les clauses my-it- rieuses du par­
chemin cachaient une transaction 
des moins aiouables et des plus 
frauduliuses.

Jo n’avais pas déduit ceci do co 
que sir Percival so refusait à mon­
trer l’écrit ou à l’expliquer ; car eu 
îefus pouvait fort bien no venir que 
de ses tendances obstinées et do son 
humeur dominatrice. L’unique mo­
tif qno j’ousse de mettre sa loyauté 
un boute était le changement que 
j’avais constaté, à Blackwior Park, 
dans t on langage et ses1 façons d'être, 
changement par loquel il m’était 
démontré que, pendant tout m n 
temps d’epieuve; a Limmeridgc- 
Hoiue, ii avait joné un rôiedo cornu- 
die.

Sa délicatesse afl'uctèe, cette poli- 
tissso cérémonieuse qui «’adaptait 
si bien aux notions particulières de 
M Gilmore sa mode.-tie par lap 
port a L iuia sa f aochire vis a vis 
i 0 mo', ses i g.nus pour M. L'ai'lie; 
.oui cela n’avait ele que les ruses 
ci’ u n homme sans honneur, dissimu­
lé, bruta , qui, uaiv nu aujfcu'.giâco à 
sa duplicité, s’eiait bâté ü j mettre 
bas sou déguisement d nous.

Je ne dis rien du chagrinq- o cetto 
et in couverte me causait i ar j apport 
à L nia ; jo ne sais pas de mots qui 
le pii.-st-nt exprimer. Et jo n’en fais 
ici mon lion que parce que cetto dé­
couverte mo fit prendre le parti de 
npoppser à la signaturede l’acte, sans 
m’inquieter des conséquences, à 
moins que ma sœur ne fût préalable­
ment instruite do ce qu’il pouvait 
contenir.
D..m c-. s cii consta ccs, nous n'avions 
plus qu’a nous munir pour le lende­
main matin de quelque objection con­
tre la signature ; il^fallait quo celte 
objection tîit a. s z bien l'ondée léga­
lement ou commerc.uloment parant 
pour ébranler ta résolution do sii 
Percival, et lui donner à penser qu 
toutes femmes (pie nous fussion u s 
exigences do la loi et les droits qu’el­
le donne nous é.aient lO.inuo aus.i 
bien qu'à 1m i,.C ne.

Après avoir mûri cette idée, je 
résolus d'ccriio an seul honnête 
homme que je jugeai capable dans 
le cercle a notre abandon. Cet hom­
me éLail l’associé de M. Gilmore. — 
M. Kyrie, charge de conduire lo ca 
binet en l’absGiieo do notre vieil ami 
que «a santé débilitée avait contraint 
do quitter Lun 1res. J’expliquai à 
L-iura que les ) c-commandations du 
M. Gilmore lui -même m’autori- 
•aii-iilà p a-cr une confianeo implici­
te dur 6 t intégrité ot lu discrétion de 
si n associé, lequel, du rest", élaiL 
parlaitemon au courant dus affaires 
Uo ma sœur ; puis aveu l’approbation 
de celle-ci, je trie mis imméJ ai,.-, 
ment à rédiger la terre, convenue.

Je commençais | ar exposer à M 
Kyrie, toile qu’elle était, notre situa­
tion critique, et je lui demandais en­
suite ton piompt avis, exprima eu 
termes clairs et nct«, qui no permis- 
s ut aucune m. prise. Ma lettre 
élan aussi courte que je pus la faire 
el j’espère ne l'avoir allongée ni j a 
d’iuut.les apologies, ni par d’inuti es 
d (.tails.

Au moment où j’a !a;s éeiire l'a­
dresse sur l’enveloppe, Laos a me si­
gnala un obstacle que mu préoccu­
pation en écrira .», et l’ctfj.t de n a 
pensée, m’avuient emj êohio d'aper­
ce voir.

— Cimmcnt auions - nous la ré­
ponse a temps ? mo d manda i-e lu 
Voue lettre ne s ..liait pa, vo 
u u-,-, Londres avant d.main mutin 
ut lo courrier no vous rapportera cel­
le de IM. Ivyrlc quo vingt-quatre 
heures upiès .......

(A coh’-'muer)

L’ELECTEt) R

J. E. Boiisseaujj fUTDIi:—COIN DES RUES— ! * tlllt
RUES

Dorchester et du Roi
embouteilleur de

L’excellente biere etporter Ekors 
—ET DE—

Milwaukee Lager .
A L'HONNEUR D'INFORMER LES FAMILLES ii^rAUdim *,e w livrer ces Produits nupts- 

té» ou'ft ^ ave0 d,s Louchona breve-
“s qu “ 1 importéa (1 Allemagne à raison de

Une piastre la douzaine
tie?JSde'an™nîi’,U94,f-S'''edeleur‘ervlr d®"
lS'S.rdf1urSr^Æ^' eTqu'i^üt Æ’Tu 

ab8olument fi”0 ie
, !!H"lhTCUSe cl,i!"tèl.e '10'il s'i'Ht faite depuis le 

™ !î tc'"I» <iu.l a latence du MILWAUKEE 
y ait à cjuare' 6 4U° “* wticle e“ le '“dUeur qn'il

lin J E

P H OTOGRAPH I E
m. josTbëaudry

S1„'<1?L“n,tJ0T^rat‘'ur dans les Principale, maisons de 
Montréal désire informer le public uuebecquois qu’il 
a ouvert un n M

Atelier PlIOTOURAl’IIKH E
— AU —

No 1U8, Rue St-George
(COTE D’ABRAHAM)

Il sollicite respectueusement du public une par 
do patronage, ôtant en mesure de d nner pleine sa 
tisfaction.

Ses prix sont connue suit :
Cartes de visite, pardoz...................... $1 50
Cabinets *• ...................... 2 50
Portraits 8 x 10....................... 2 00
Vannels par doz..................................... 4 bo
Boudoir “ ..................................... 0 00

Les portrait sur zinc sont toujours très-bien réussis

Portraits coptes et Agrandis, une 
spécialité.

B3 COLONISATION
Sons le pat r   de fl. LE CUBE 1. LACRI.I.»'

CLASSE 3D
Tiragea, le troisième Mercredi de 

chaque mois.
Le quatrième tirage mensuel cum

lieu le

MERCREDI

21 SEPT. 1887
-A. 2IEEETJRES ~F> M

VALEI R DES LOTS «

$60000
Premiere Sérié

Valeur des lots...,.............. $50,000.00
Gros lot, un immeuble........... 5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS

31 ami fact.tire de Persiennes
Nous devons des remerciements MM. les mem 

lires du clergé et au public en général |>our le p itro 
nage dont ils ont bien voulu nous honorer jusqu’à 
ce jo .ir.

Nous aimon? les informer que nous serons en 
état à l’avenir de remplir toutes commandes dont 
on voudra bien nous favoriser en un temps relati­
vement court.

Les matériaux dont nous nous servons sont de 
1ère qualité et la confection de notre marchitruliM- 
due à. la main des plus habiles ouvriers a atteint le 
plus haut dégré de perfection.

La PERSIfciNNK en bois est indispensable, et toute 
église, communauté, édifice publi", magasin, etc, 
devrait s’en munir.

> ous sommes toujours heureux d’envoyer sur de­
mande'un échantillon gratis.

Toute mesure envoyée par lettre recevra notre 
meilleure attention. ’

Nous serons toujours h. la disposition de MM. les 
Curés, et des communautés religieuses pour prendn 
les mesures.

Nous pourrons livrer notre marchandise à bord 
des bateaux ou aux chars.

H. ROY & Cie,
COTE DES MARCHANDS,

VlLLK DK LKVIB.
(En arrière du magasin de MM. Samson et Dorval.)

12 août—2 s. EJ

CHEMIN DE FER
IE QUEBEC CENTRA
Limite de Quebec, Boston. Stw* 

York eî. <!e.sÜr
Ithniches

La seîde ligne ayant sur fout ton j>arecurs 
des chars pa.aU e' des chars dortoirs 

ans transbordement entre 
tyui'bcc et Springfield

La route 1?» plus directe eî la meilleure 
pouï BiaoU n et Lout pu nt3 de la 

Nouvelle-Angleterre viu Sher­
brooke et le lac N^en.- 

phramagog

Le et après LUNDI e 20 JUIN 1887, lea 
qui ttcron i^ucLc,.:

aln

* v rt de '1té* e? pif U- >»aicau pass
*2 h. 15 p. m., de Lévis à 2 h. 45 p. m 
rivée il la Jonction de la Beauce a 4 
p. ui , arriver a tiheibrcok*. à 8 h. 40 
ar nco à Newport, Vt, i 10 h. 30 p m. 
vu a liitoii a â h- 30 a. m ; arrivée.
Yo K » Il ii. 45 a. m.

Le-» .bars julai t t cliar.-. dort irs Monarque aveo 
juüet cirouleiout jusqu'à Sprin^rkJcl rau or-
dement.
MixiK—Par: de '^ué:.ec par !e bâti au-pas«eür à 2 h. 

3o p.ai. ; de Lévis à 3 h. uO p.m. ; arrive à la 
Jonction de k» Beauce a 6 b. 45 p. ni. ; ar­
rive à St Franyois à 7 h. 46 p. m.

-o» trains -irrictnt i Quriec :
EX'kKSS -i»rLde .*• t* w- Y or k a 4 L. 30 p. ni. ; de 

Boston a ! j.. ui. ,dt NeN«pOriaofi. m. ,
arri.'t a Levib a 2 h. 20 p. m., tt à Quélnc 
par le L.itea.i-païgeur a 2 h. 3y p. m.

Chars palais cl chars dortoirs Mo: arque avec buffet 
1- S-w-\ork a Québec sans IraiibLordeineut.
Mtxn —Part de îsc François a 6 h. a. m. ; itë In Jonc 

lieu di la Beativc ai u. -j a ui. ; arrive a 
Levis a 11 h- 16 a. m., G- à Québérc par le 
baieau-paweur à 11 h. 3’J a. uu

trains va j i ides, pa* dr, euiai, lt*au j>ayea<jt tt rac­
cordements cevtaSrjL

Les malles.et express de. New-York et de Boston 
drculent directement uyne.

Le tiagage cal eti(pi';t'i entre cous les eudruito.
Pour billots et autres iulorinaiions, s’udrevnr tu 

bureau général des billets, en fact de I'Uot Saim 
Louis.

Des billet.» (l’excursion le sa:;.edi p^ur route- les 
stations locales et pour Newport (Vt.), v.cidc : peur 
aller le dimanche et /etour le lundi euiumt, » nt 
unis pendant la saison «l’éte, au prix de billets d'al­
ler j-.»ur ie voyage aller et reto i.

J*A8 R. WO'.ii-W.M«D
• Gérj A.técéral.». Ji. VS’AlJSldL,,

’ic'unt générai (h?-» »K**sag* rr, 
sherbrooke.

•Quebec, lé tuiu

15 Ameublements...............  de
20 do   de

100 Monttcs d'or..................... de
1,0% Montrer d'argent.............de
1,000 Montres d’argent.............de

2,147 Lot* valant

2,000
800200200100
60

---- de 2010

$5,000 
2,1)00 
8,000 
8,000 
8,000 
2,000 
6,000 

20,000 10, QOO
•60.CC*

$1.00 LE BILLET 

Deuxieme Sérié
Valeur des lots..........................  $10,000
Gros lot, unimmtublt ae........... 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble.................... $1,0002 Immeubles.................. .. de 600 1,000
4 Voiture»...................... 260 1,000

60 Chaînes d'or............... 40 8,000
1000 Service de toilette... 6 6,000
1057 Lots valant lio,oa

25 Cts le Billet
E SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
UUllKAU :

19, rue St-Jucqucs,
MONTREAl

VICTOR 9I4RIER,
Agent pour la rente de» bit U ta à Qulbe, 

No. SS. rue d'Aieutlloa.

LIGNE DE STE-ANNE
Le et après e 29 mal le vapeui

“BROTHERS”
voyagera comme suit :

11 laissera Québec tous les dlmtnchee lundi# J mer­
credis, jeudis et vendredb à 6 a m.

Au retour le VAPEUR laissera Ste-Anne vert 
3 hre. p. m.

Les mardis et samedis le vapeur laissera Québe 
dans le courant de la journée et suivant U marée.

Le retour aura lieu le soir.
Toute e sociétés religieuses et civiles qui rendrai en 

organiser un pélérinage pourront engager oe vapeu 
à des conditions avantageuses en | adressant 
capitaine aj vaj>eur,

ELZEAR FORTIER,
napit Aï

JE YIEXS DE RECEVOIR A L’OCCASION DES FETES

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux Instruments qu’il y ait en Canada, consistant en 

pianos a queue (de tous les formats) pianos droits 
(nouveaux modelés) pianos carres et orgues 

de chapelles et de salons

PIAN
HAZELTON KNABE

FISCHER DOMINION
Bt les Orgues• Harmoniums "DOMINION

Tous laotrusMftti de ofcoix, de nouveaux style eu nlquea done leur genre et ae ee trou vaut nulle pa 
alMeure. .

Lee pereoaaee déeJiont un lneiruinent de choix à un prix r&leeunabla devraient venir visiter mon 
ueerUment é peeelble, e< écrire four œUloguee illustro«.

L. E. N. PRATTB,
Saul agent pour la Province de Quebec

1676, Rb E NOTRE - MME, MONTREAL, 1676
LA MAISON

_A_. JB. DTXIPTTIS
67--RÜE SAINT-PAUL--57

Tient toujours le premier rang pour les bas 
prix, la variété et la jmretc de son stock d»

Biscuits,
Confiseries,

Ch ( c
Une comiiiuiide d’essai vous en convaincra

iüN GROS SEULEMENT
KO. Par Telephone.

;rÎÂCASIN DE7c. ET UNE PIASTRE
ZEZCsT ZET’IETX

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI LE 20 COURANT

Qrande Réduction de 76 pour cent sur tous les effets endommagea 

-----PAU LE ------

Feu, TEau et la Fumee

^.VIS
a a: / rrnw qui visitent le saetuaire 

e Ste Anne de Beaupré
D’upris un arrangcinenl coivchi entre lec» • * 

du quai de i te Anne et ceux du bateau à raoeur 
Bnthcrs, tous les pèlerins et passagers du oit 
teau «iui se seront mums d'une carte k bord 
bateau pour le passage eiu le dit quai, y 
aocès sans autre charge.

Les profkriét&ires au dit quai a'exigeront pale, 
meat quo des personnes non munies de telles.certes

Ste Anne de B'aupaé, 23 Juin 1887.
NAZAIRK SIMARD,

Un des propriélaJte du Q«d)

LOl'VERT UKE DE CLASSE.’

Academie Commerciale
DH ST.-ROCH

Les clafiees de cette institutionVouvriront JEUDI 
e 1er om' lL.MBKE prochain à 9 hra (lu matin. Le 
r'runvals, l'Anglais, le Calcul dans toutes ees partie», 
a Ici ne des Livret, en un mot toutes ivs branches 
• m i.en iules y seront enseignées d’une manière 
»ratiq..i\ j. étant assuré un local spacieux, je 
ourr i donnât élèves tout le confort pos^i- 
ile. Un professeur (l’anglais, ne parlant pas un 
ot <e frai vaic» >e/a chargé (1* rsoseignement de 

•etf-e langue.
.Si je levois «n «tKouragemeni satisfaisant, mon 

école e tjrassforaieis en un nollège commercial 
.oui la «ürvitioude trois professeur» distingué# arec 
inc clan e preparetuiro de la* in Uns heurs d'étude 
■*er i dcy.nv e tous les jours après U classe. Pour 
ph.i ..m. Ves informaf ions s'adre^er à mes docuWUe

No 86 Rue St-Francols
On e-t prie de se présenter le 1er K le 2 pour Hus 

tription des élèves.

Jules Cleutier,
23 a-l ms—J E PUOYBB8KU BL

Ln PIANO
E. S. Williams & Son

\ position piédo* iniMt® cat due au SON l’U 
ÎT- RlClili qui le cla.ve t-n tête de tout i un 
aux inaicriuux en-ployés daus st co stiucv. u . 
ai-x soins ilans tous ifco det i s ««ie nece.-ct- ■ ; 1. 
COi.altUCt.on d'un pi a .o d- p. enuere classw.

C -suit une lette de Sir Charles Tupper 
Exjiosition C’olo :iaie et- de I lu te liirC

Section Calladl. i u ,
•vo.iLh Hetis-ii ;t< n

Londres S. \V.
15 dec. 168 J.

Mon eu* r Monsieur,
n r. pvy. s. .* vu', e lettre du 1er courjnî. j- vou • 

i im u c s\*-< 1»«! Mliroup de plaisir qîle le p’uiio (|U«* 
__ .. v ._..c de \otrj ..Ml iLir, a l'rix »•» itio»» C -it- 
îuaie et Irdi'.nct m’a don.»c entière suii tion. 

C:ojcz mo . mon cher Monsieur,
Votre sincère----

cra .î.i.s rL't’P.’ct;
H*ut commissaire j^.ur ie C*»i. dst.

A R. S. William - Ecr.
Turonto, Ont,

Ces celùbits . iauos sont ca vente % Q u b.; * sou: 
tileiil ciiez

8 Eh HARD 8l ÂLuuiiE
,ï-;y, rue st-JcAii, u-v , vucj...

NOUVELLE SOCIETE.
M J. B. RLOUTN. Tailler», qui avait »éflrfigé eou 

ét-ibh-He lient depuié quoique Mips pour cause de 
m ludie, vient » a/l>«mJrr Un Jeuinr lalllsur l’ex* 
p. -.Mite M. L. MOKENCY 

L t'ihli/smnent su ceuKinusm malu*cain4 *ou* L 
ii> ni de

JLOUIN & MOREHGY,
TAILLEURS V
KVE NOTRE-DAME
BASSE-VILLK

So

Mil. IltXDlTN t MOIUtSCY ou» Fboomur JlaUr 
nier leurs anus et le public qu’ils sont prêts k ruas- 
vr ir etexéciitér sous le plus oourt délai toutes V* 
.i.minaude* qu’on voudra bien leur coafler.

J. a BLOUIN,
U B MOKKNCY.

v JK

NOU8 INVITONS LES DAMKP ET LES MESSlHCiW A ALLER VOIR CETTE GRANDE REDUCTION' 
Qt ooh «ter lee effets presque pour lien.

2tW Albums de toutes sortes, voitures d’enfant, va*»*, sots de bureau, fouets,Pots à ’Sabac, argenterie, 
ferblanterie sic,, etc.

▲U6SI :—3Ï0 milice cigares légèrement endommagés j>ar la fumée

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE
242, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROOH

Au Magasin de 2 c. et nue Piastre
.... .....  ' fCHARBON ! CHARBON

LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 
SON PROPRE COMPTE, PAROEQL ELIÆ1 L'IMPORTE 

ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

Cette MAJ80N a déjà reçu plusieurs barges ds oe charbon depub 1» printemps et en keçolt toutes 
‘ — - • haporM pas elle est du charbon frais »» n. n du charbon <j«i a èti expoaé rTnslnei Tout le oharboa 

es ouais 4épais «ne sa dsux_ nées, oe qui fait un» énorme différ*
’eus les ohorbone vendue par elle viennent dee mine» par bar 1» charbon est beau ou up plus net.

Tout en remerciant fs public en général pour l’enoouragement 
espérons qsll voudra bien moue oontinuev oe mûme encouragement

• pour le durée, 
et son par voIlleiM o* qui fait

I nom a donné par le pa*K4, u jus 
. «venir.

LES PRES SONT LES PLUS BAS
P.lGingras & Oie

107 Rue St-Pierre et lî>4 Hue St-Paul.

Camphre ! Camphre !
üoue venons de recevoir à le

Pharmacie Centrale
on nouvel approvisionnement de CAMPHRE AF 
FINE, qualité extra

-AUSSI-
Un Msortiment choisi de

Graines de Jardins,
de cbamps,

etjde fleure.
PRIX TRES MODERES

Vin ivod» bieols d’un JEUNE HOMME re*pe< 
table, poor servir somme prenti dans notre Phar

Jno J. LaRQCfîE & Co.
Ko «7, Rue St-VüHcr

f a-nula i
Province de Quel* COUR SI PKUIEUKR

District de Montm g v J 
No7H

DAME ADELINE M M \°, éj»ou»e commune en 
b.ensrie IX>UId PHILIPPE G AON Ou de la pa­
roisse de dt-Roch d< n Aul .aies, marchand

Dfiuandcrcrse ;
vi

LOUIS PHILIPPE OAGkhN du même Peu
Défendeur,

Une action en séparai r le biens a été Instituée 
cm cette caune le deux a Ot 1887.

BEDARD, D.XTIENE èi DOUION
I'roc». de la Dem.

Montiaagny, 17 aoftt 1HS7
23 a—1 m.

ST-SAUVKUP

COLL Kl» K MONTMAGNY
ET-THOMAS

T.’ouv-îrture des classes de cet établisssi^aat aura 
I:m M 13 Eeptcnfnre. I^cs pensionnairee devront 
« • -frer 1 » veil e. Le cour» dVtudes qu’on suit au 
i . . i» '.îrcïnc e-t. pratiqué et propre à former les 

.•i _• aux afTrdrea d-ns les deux langues :
«•’ • t Y( g.>!*• ;yjur •;* vie II y u six heures de olaew 
. ..r jV*ur t-r, vjut s’y fait avec ordre a’apréa un règle­
nt i.t suivi de pri^i par des professeurs d’expéries

Paul Parent,
Ferblantier,

Plombier,
Couvre tr

----- ET-----
PoBeur d'Appareil à Gaz

110, RUEST-PATRIGE
QUEBEC

J. 8t W. REID
Faliricaiit.s de Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN I)K PAPIER A LORRTTK. Pnpier pour 
journaux, papier Manille pour . nv-lopp^r, feutre 
a lambris, feutre à tapis, feutre k couvert me, sec 
et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Tulpe dr bM«.(arton 
de lrois

MOULIN WOODf NDA PORTVEUP Civrlon dVe- 
bjHîe pour emp: que»*#, p d - U»i », car ur. pour
botte.

MOULIN A >» I.VTE ANNE —’..’arion c :.r pour le# 
labricanU de cIi . I jiu e», puipt- iU« canon.

Marchands de /'apler, Papetiers 
et Papier a Tapisser de toutes 

sortes
AUSSI Ouenillev, Amarres, Produit»GM-niques 

•• Materiel complet f*otir la n anti facture d- upler, 
Vieux Métaux, Macliine-in. Goudron et Uc .lns. .

£4f Le plus haut prix payé po r to t ce q :l co n 
la fabrication du j apie.- 21 a 3 i* 4—J E

Pour conditions, etc., foire la demande da proa- l| «xx^étitloo. 
..ctuL 1-e piano ' est en scie né. I 'Caodt 1887t a- - lui JE f

&*• soussigné inform*: me» piatfques et le pnliHc 
■■général quM erécutem toute* sortes d’ouvr ees 

île plue oourt V^leieéA des prix défU..t u^U

“ L’ELU {T EUR"
JOURNAL OU MATIN

PUBLIÉ TOUS LES JOUK3

iiii-JE

1 RIX DE L’ABONNEMENT : ErlîfoTi q: tl 
ne, «3.00 jxir année; édition lubjo.al jee 

• i.irf par année.
1 S4I lmp etwloris de toutes sort'/* fc'hi .j;« 

/le coini>tee, Factuius, BUct» • j u, 1e

CI3

/ i

0266



L ’ E L E C T E Üft

VABMSTES
HrCOOHON

Chaque année, à cetto époque, jo suis 
pris d’une mélancolie quo je combats en

Je pense à des* milliers d’êtres qui 
succombent pour nous et dont la triato 
tin, loin de provoquer notre pitié, n’.é- 
veillo en nous que des idées gourmandes, 
je pense aux.. comment les nommer ? 
Je ne peux pourtant pas les appeler Ed- 
garc ; je pense aux.. cochons. _

Ma toi, tant pis, le mot est lâché ! 
Pourquoi d’ailleurs no pas attribuer aux 
choses et aux gens leur veritable nom, 
pourquoi ne pas suivre l’exemple de 
Boileau, cet homme do bon 'sons, qui 
nommait un chat un chat et Rollet un
fripon i , ,De notre temps un chat reste un chat, 
ot nous avons très suffisamment do fri­
pons pour remplacer ce Ilollel un fieu 
démodé ’

Cochon est cdelion, ayons le courage 
de le proclamer et, à l'exemple d un 
homme aussi célèbre qu'en colère, lais- 
sez-moi ajouter que si je connaissais un 
mot plus cochon que cochon jo 1 impri­
merais ici.

Avez-vous vit jour Micitd StrogojJ ? 
Un habile metteur en scène avait repré­
senté le champ do bataille do Kolyvan, 
• t le public frémissait en contemplant 
les mannequins représentant des hommes 
et des chevaux tués, parmi des caissons, 
des affûts, des chariots brisés ; Cotait 
d’un effroyable pittoresque, mais ce fut 
un des attraits de la pièce et l’on s’y ar­
rêtait, comme l'on vient de se précipiter 
sur le numéro du Journal illustre, qui a 
reproduit avec tant do vérité les trois 
victimes do l'abominable Pranzini.

C’était le champ do mort des hommes 
dans toute son horreur, j’ai visité le 
champ do mort des pauvres cochons, 
dans son pimpant manufacturé, j’ai par­
couru la foire aux jambons.

Le sang horrible, quand il coule de la 
blessure ouverte, est devenu boudin, les 
membres tronçonnés sont d’appétissants 
jambons, détail horrible 1 les entrailles 
sont des un douilles, la tète, hideux tro­
phée ! se débite sous (orme de fromage 
de cochon.

Car, ainsi que l a écrit un profond 
penseur qui connaissait admirablement, 
le cochon, tout est bon en lui depuis les 
pieds jusqu’à la tète. Montrcz-moi donc 
beaucoup d’humains qui méritent un 
éloge aussi complet f

Ûe stoïques héros se parèrent pour le 
dernier moment ; au cochon on fait sa 
toilette après qu’il a franchi cette limite 
tenue qui aéparo l’être du non-être. On 
lui fait la barbo à la méthode antiquo en 
la brillant, puis, lorsqu’il < st accommo­
dé, on dispose les boudins eu parfaites 
spirales, on entoure ses jambons de lau­
riers, comme si on avait remporté une 
victoiro pénible en tranchant le fil de ses 
jouis à ce doux être ; dans le groin rose 
de ses petits enfants fumés et vendus 
entiers, on inet un citron de façon qu’ils 
ont encore l’air de jouer à la halle.

Ali ! vraiment c'est affreux.
Derrière cet amoncellement do dé­

bris trônent joyeux, glas, sympathi­
ques,lo charcutier et sa complice la char­
cutière. ‘

Avez-vous remarqué que le boucher 
passe pour un être fatal, sombre, sinis­
tre, dont les gamine ont peur, tandis 
que le charcutier jouit de la faveur géné­
rale 1

Sa boutique est propre, variée d’as­
pect, il a des goûts artistiques et confec­
tionne en saindoux dos monuments, des 
groupes.îdea bas-reliefs devant lesquels, 
émerveillés,les polissons oublient l'heure 
de la laïque.

Es pourtant ce négociant estimé, frais, 
rose, est ton bourreau, ô cochon !

Que te reproelio-t-on. pauvre créature !
La sûreté de tes relations est prover­

biale, ne dit-on pas : Amis comme co­
dions '!

Tu n'es pas très-propre, c’est qu’on ne 
prend pas soin de toi, j’ai le plaisir do 
connaître deux individus d" ton espèce 
qui portent les noms poétiques do Rayon- 
d’Or et Fil d’Azur, ils sont pour leur élé­
gance l’exemple des canards qui vivent 
dans l’eau près d'eux. ..

V
Un cocher de fiacre de Cincinnati 

(Etats-Unis,) eut un jour l'idée d’une 
opération ingénieuse.

Il n’avait pas un sou, mais en Améri­
que cela n’empêche pas de faire des affû­
tes ; quand on réussit, ou paye; si les 
choses tournent mal, c’est tant pis pour 
ie vendeur.

Je parle, d'une certaine catégorie de 
spéculateurs, il y a d'honnêtes gens aux 
Etats-Unis comme ailleurs.

Quoi qu'il en soit, notre homme, nu 
lieu do faire une râflc sur une.valeur 
quelconque, accapara les cochons, mais 
avec tant d'habilccé, qu’il ramassa tout 
co qu'il y avait sur la place.

C est en vain que vous fussioz admis 
ailleurs- San3 lui, pas do cochons !

Forco fut d’en passer par co qu’il exi­
gea il vendit à des prix raisonnables et 
fit, nonobstant, en quelques jours, une 
fortune de plusieurs mitions.

Comme on pense, il lâcha le fiacre à la 
course et h l’iieuro ; il eut maison do 
ville, maison do campagne, voitures que 
d’autres conduisaient pour iui, et se mon 
tra regardent pour l’avoine.

Puis il désira voyager et se rendit h 
Rctv-Yoïk.

On porta scs malles dans le plus bel 
apjiartenieiit du plus somptueux hôtel 
de la ville.

Iléîas ! co ne fut pas pour longtemps 
Dès la première nuit, les plus célèbres 
médecins, convoqués, arrivèrent au mo­
ment où il trépassait,

On lit son outopsie, et s^vez-vous ce 
qu’on découvrit î 11 avait mangé du jam 
lion, et il était mort do la trichine.

Les c'-chons étaient vengé mais pas 
far eux-mêmes ; ils sont bien incapables 
de représailles, les innocents.

Car veux-tu que je te dise, cochon, 
pourquoi l’on fait do toi do semblables 
massacres î

Eh bien, c’est parcs quo tu es trop 
bon '

IÎLAISE TmBEUTC.

Palais <lc jnstlîc- 
On travaillo toujours activement à l'a­

chèvement do l'intérieur do nouveau 
Palais de Justice,- dont certaines parties 
sont terminées, er.tr'autres lo bureau 
du protonotalre qui est prêt à être aiiié- 
:,agé. ” ■

FETU A ST. RAPHAEL
•* ‘ '*•Sameüi*clcrmcïVB paroisse de St*lwji 

phubl a M le ‘théâtre.-d’utio do • coa réu­
nions intimes dont on nimo a garder 
longtemps lo souvenir.

M. L N. Larochcllo. M. P. P. pour 
Dorchester, cet industriel intelligent et 
entreprenant qu'on retrouve toujours a 
la tête de toutes les entreprises propres à 
promouvoir l'avancement ot lo -progrès 
au nos raas'o'urecs matérielles,, lavait eu 
rhoïn-eiiae idéo d'inviter quelques uns do 
ses nombreux amis do^Jlorchestor et do 
Bollccliasso, pour assister a l’inaugura­
tion et à la bénédiction du magnifique 
moulin â pulpo qu’il vieui cio construire) 
sur l'un des plus beaux c-t des-plus puis­
sants pouvoirs d’eati do la Rivière du
Sud. ............ ' . •*

Le moulin est !>ati dans .l'un des. en­
droits les plus-piltoresques et les plu3 
grandioses que l’on puisse rêver,

Encaissé dans une imiiKUse. jgngo au 
milieu de rochers" abrupts qui le* dü-: 
niiiuqjt io surplomlient ; on- dirait d!un 
grand mil blanc ’suf'fièiitlu'âiix’'aspérités 
de la noire muraille. La bâtisse a qua­
tre étag«s cft -haut. < LTmmensiÿî turbi­
nes mettant ron opération trois’ iiïeulcs 
qui pulvéïftiént l<rbô»3'Jét lo réduisent 
en pulpe. Toute la machiuerie'ést ôons- 
trüite xur les p'nnê les pl^iporfcctionnés 
et les plus modefhes) lTM. Larocliolle 
avait fait un voyage spécial aux Etats- 
Unis pour \ i-itei-.-.les principales fabri­
ques de ce gome d'uiduslrie afin d'adap­
ter h ton moulin’.(ous’Hes. appareils et 
les procédée les plus nouveaux.-—On fa­
brique rpu.< les jours de 20 à 25 mille li­
vres de pulpe do lero qualité.,et qui ob­
tient leplil.-, haut prix, du marché.

Tout fonctionne-,1à merveille et avec 
ia plus grandéff-.Hpidité .-ou:; la direction 
intelligente do M. Alfred Plante beau- 
frère de M. Larochelle.

Ce je-une monsieur, qui est le gérant 
de l’établissement, venait justement do 
su n ; n ier, et conduisait,'ce jour-là, pour 
la première fois sa jeune et clrymautu 
épousoàsu nouvelle démonte. Cetto 
agréable occurrence apporter un nouvel 
aliment-à. l’entrain de 'a réunion,, car 
plusieui-s dames et des plus aimables 
étaient venues reconduire la nouvelle 
mariée. 1 :-

Un .magniliquo lunch fut servi ; et, 
parmi les convives qui prirent place à 
table, on réiuarqvnit : leRév. A. Na­
deau, vicaire à St ltaphaêl, M. Four­
nier, N. 1’. ; MM. Roy, Labrocque,Mar­
chands, capt. . l!ol(lu.c, le Dr Langlais, 
etc., de St Raphaël ; M. Chs. Audet ; 
Poitevin, L. Laçasse, D, Blais do .St 
Anselme ; MM. hl. Têtu, Simard, do St 
Oorvais ; MM.'VmùiH-r de'' Metgemict- 
te ; 1IM. Dr Morissei et .Félix'Biais do 
St llénédine ; MM. Thomas Plante et 
J.aurent-Oagnoii, •etc. . .

Tous les convives étaient en verve, et 
le repas fut des plus joyeux ; chacun, 
faisait de son mieux pour jeter sa part 
do gaieté au milieu de l’eiijouemont fgé- 
nérnl. . ’

La fête fut dè courte durée,et -jjteul le 
monde s’en retourna enchanté de l’hos­
pitalité si généreuse et si cordiale de M. 
Larochelle,.sans oublier, toutefois, del 
souhaiter au nouveau gérant M. Plante' 
et à‘sa "ébhrinante moitié tout le bon-: 
lieue.et,terutç Je rayonnement quo peut 
ilé -êrsor une.lune de.iqicl, clans un site 
aussi enchanteur et aussi poétique.

Un ami. ‘

NOUVELLES S?V JOUR 

Les cailloux
Le confrère aux cailloux est évidem­

ment allé ail cirque hier/ S’il nous de­
mande sur quoi nous basons cet avancé, 
nous lo lui dirons avec un plaisir plus fa­
cile à comprendre qu’à décrire. _

Hier
Dès cinq heures hier matin les bateaux 

de la tmvofao ont commencé à amener à 
Québec . des. milliers d’étrangers attirés 
ici par le» annonces ïlu cirque Barnuia, 
Les convois de 1’Intcrcoh.nial et du Qué­
bec Central étaient -bondés, et ceux du 
G.-P. R, et du lae St Jean ont aussi 
amené à Québec un .fort contingent. :

Les marchands' (fétarllours Unti large­
ment pi’ufités do cette affluence énorme.

Hier Fâprè#Hnkii et hier soir la tente 
priucipale du cirque était bondée de 
spectateurs. Quand nous aurons ajouté 
quê tons la tente 1Ü00Q personnes pou- 
■fent y ai-oji-vjii- dos. singes, ou nous erpi- 
ra quand nous disons que les recettes 
doivent être d’au moins 88,000.

.. ' ” fiicfiiiUt's :
Durant la soirée d’hier lès pompiers 

ont été appelés à deux endroits différents 
pour commencements d incendie. .

Chez M. P. Vallière, rue Hébert, une 
explosion de gaz a failli être cause de la 
destruction d’une des plus jolies résiden­
ces de l'a ville.

A l’hôtel. St L-mis, le feu s’est déclaré 
dans la chambre aux bagages. De sijitc 
les pompiers furent appelés. Avant 
leur arrivée, les employés de l’hotol 
avaient attaché un boyau L un réservoir, 
et gnïoe à l’engin qui fait mouvoir l-as- 
censeur l’eau était en abondance.

Dans lo3 deux cas les .dommages mKté- 
riel.-i sont insignifiants ”

On nous informe qu’un des fils dd M. 
Vallière a eu les cheveux joliment b rules 
alors qu’il travaillait à éteindre le fep.

Daii3 les deux cas les pertes sont cou­
vertes par les .issuraiices.

A bord de la “ Minerve’* , -
I)’aprç3 les informations qui nous ont 

été données nous savons quo lo passage 
du vaisseau de guerre français la Miheree 
laissera d’agi éalilës souvenirs à Québec. 
Nous croyons savoir quo, M. l’afniral 
Vignes et les officiers du bord sont’à or­
ganiser une série do fêtes grandioses.

M. l’amiral C3t entré eu pourparlers 
avec lo gérant do la lumière électrique 
dans lo but do faire relier la.j/ùuavc 
avec le reseau électrique qui alimente 
les lampes qui depuis près d’un j mois 
versent à Ilot la lumière quo depuis si 
longtemps les québecquois désiraient 
ardemment. .. .

La frégate sera donc éclairée comme 
on lie peut mieux et mil. itojilo que lo 
grand lad qui sera donné h bord sera 
une des fêtes les plus- belles que' noua 
ayions jamais vu à Québec.

• • .
Les Hussards i

Hier notre reporter a eu une entrevue 
avec Sir A. P. Caron', ministre délia mi­
lice. Co monsieur n ilfforiné le nouvel­
liste que déjàv plusieurs. ejievaux avaient 
été achetés oli- remplacement do coux 
qui oiit’jiéri' datis les flammes lors do 
1 incendie à la citadelle et que sous pou 
ces bons hussards'auront’tous des mon­

tures. Nous croyons savoir quo la 
moycnn 3 payé pour chaquo animal est 
d’rt peu J 1res $150.

Exposition et marin*
%- ! !, “ J" ,

Lo comité permanent do l’exposition a 
chai-gé son secrétaire, M. lo docteur Le­
clerc, d’inviter les oiliciors, sons-ofliciors 
et marins- français do 'visiter l’exposi­
tion. Lo fait d’être en uniformo donne 
libre accès aux terrains h ceux qni dans 
le moment représentent si dignemont la 
même patrio à Québec. Nous espérons quo 
iios,.coinpatriote3 d’outre mer voudront i 
bien' accepter l’invitation qui leur a été 
faite, et que souvent il nous sera donné 
le plaisir du roncontror ces bons marins 
en grand nomtro,

* te qui est probable
11 nous a, été denné do jeter un coup 

'dVit sur la liste dos entrées faitos jus­
qu’à hier dans lo département agricole. 
Nous avons constaté avec plaisir quo tous 
lus jours,do nouvelles inscriptions vien­
nent grossir.la liste déjà assez complote, 
Nous avons eu occasion do rencontrer 
plusieurs élovours ot bon uombro do 
cultivateurs qui sont venus à Québec 
afin d’obtenir les renseignements néces­
saires. Tous vantent le zèle dont fait 
prouve M. le docteur Leclère qui, di­
sent ils, fait l’impossible afin do faciliter 
lo tâche do ceux qui se proposent d’ox- 
]K>scr.

A l'heure qu’il est il n’est plus permis 
do douter du succès de l’exposition. Les 
exhibits seront nombreux, l’organisation 
est parfaite et tout nous promot que 
nous aurons à cnrégistrer un succès 
monstre.

Le Lake Huron
Ce steamer, dont les réparations vien­

nent d’être terminées, sera probable­
ment mis à l’eau demain, 11 est mainte­
nant en tout semblable à un batiment 
neuf et il a été fort admiré, pavoisé 
comme il l’était, par la foulo qui est 
allé lo visiter au bassin do carénago do 
jÿt Joseph do Lévis, 
j

Noyade a la illalbnle
’ Sur les huit heures vendredi soir, un 
(jeune garçon do seize ans, nommé Tho- 
tuias Simard,et sourd-muet de naissance, 
s’est noyé à la Mulbaio. L’infortuné so 
promenait en canot eiï compagnie d’un 

’caiinrado-du nom do Fitzpatrick, et vo­
ilait à peine de s’éloigner du rivago lors­

qu’un coup de vont la fit chavirer. Le 
: corps du malhourevx garçon a été re- 
trSuve samedi matin. •

Epilepsie
Un ouvrier nommé -George Chrétien 

et âgé d’une cinquantaine d’années, ve­
nait do prendre son diner liior midi,dans 
une maison à laqucllo il travaillait, rue 
St Joseph, pour M. Picard, et il était 
ensuite allé sur le marché Jacques-Car­
tier, acheter des tomates qu’il se mit à 
manger, lorsqu’il tomba d’épilepsie. On 
craignait qu’il n’étojfïàt, mais lo Dr 
Lumioux, père, qui passait, constata 
qu’il n’y avait aucun danger. De fait, 
après quelques-soins, l’épileptique reprit

Rentrée des eleves
La vacance scolaire est pour ainsi dire 

terminée, et il va falloir aux élèves 're­
tourner à laclas.se datis quelques jours. 
Chez les Frères, la rentrée dc3 anciens 
aura lieu jeudi premier septembre, et 
celle des nouveaux se fera le londe- 
main.

Quelques pensionnats no rouvriront 
leurs portes que dans la semaino de l’ex­
position, afin do permettre à leurs élèves 
de jouir de cotte fête de l’industrie ot do 
l’agriculture et dc3 amusements aux­
quels elle donnera lieu.

Funérailles
(JHier matin ont eu lieu à la Basiliquç 
les funérailles do demoisello Mario-Cla- 
rice-Edith Simard, fillo ainéo du Dr L. 
J. A. Simard, professeur à l’Université 
Laval. La levée du corps a été faite ]«ir 
Mgr le G. V. Hamel. Lo réverond M. 
Mayrand a ollicié avec dincro ot sous- 
diâcro. C’est Mgr lo G. V. Légaré qui a 
chanté l’absoute.

Pilleurs de jardins
Des'pilleurs ont dévasté lo jardin dos 

Dames Pnttcrson, ruo Wolfc, Lévis, du­
rant là nuit do vendredi à samedi. Plu­
sieurs arbres fruttiors ont été complète­
ment dépouillés de leurs fruits, et beau- 
cmip -endommagés:

La veille, vers (i heures, deux jeunes 
garçons sont allés marchander les fruits 
et le3 dames Pattersonsoupçonnent qu’ils 
sont les autours du vol.

Dans tous les cas un des voleurs est 
connu ot il sera puni coinnio il le mérite.

Religieux !
Voici les permutations probables qui 

auront lieu do suite après la rotraito ec­
clésiastique :

M. Mayrand sera transféré du vica­
riat do la Basilique à la euro do St Jean, 
île d’Orléans.

M. David Gosselin iraàl» euro du Cap 
Santé.

M. Ciriac Bérubé sera transféré do St 
Féréol à la cure do fit Lambert.

Amusements barbares
T^ua lca dimanches, certaines person­

nes qui’ habitent Montplaisant s’amusont 
il faire battro leurs chiens. Hior encoro, 
les.passants pouvaient voir un spectacle 
dégoûtant. Nous avons vu nous mêmes 
une do cos pauvres bêtes qu’on fait bat­
tro ainsi, toute saignante, ayant un côté 
à la chair vivo ot unoorcillc touto déla- 
cliéo do la tète. Inciter do tels jeux, 
c’est là quelquo d’indigne ! Nous croy­
ons que la police devrait y voir. Le Quo- 
titlicn.

lin altclagc nouveau
Un jeune bommo de Fort Pophani, 

Mc., attrapa l’autro jour uno inonio qui 
pesait trente livres,et qu’il plaça dans un 
toiinoau pour la tenir on vio. Plus tard 
il l’apporta nu rivago, la hanncha dé for­
tes cordes ot so fit trainer par ollo dans 
l’eau. Il fit consoniir uno jeuno fillo do 
ses amies do venir prondro sa placo, et 
lui céda son curioux attelage. L’iinpru- 
dento saisit les rênes, et la morue se di­
rigea promptement vers l’eau profondo 
avec la jouno fillo à sa roniorquo. Celle- 
ci vit alors le danger et lâcha les cordes, 
mais ses pieds s’on embarrassèrent, ot si 
on no lui eût promptemont porté so- 
cours, la jeuno lillo so serait noyéo.

Une bonne îtcchc
M. Joan-Baptisto Collette dit Picard, 

de St Sauveur, étant allé il y a quelques

jours on oxcuision do pêclio au 
lao Beauport en est revenu avec 97 
truites pesant collectivement 35 livres. 
L’un de ses compagnons a aussi pris uno 
certaino quantité de truites, dont l’uno 
pesant 2i livres.

Personnel
Les lions. MM. Garnealt et Duhamel 

sont les seuls ministres actuellement à 
Québec.

Son Excollonco lo gouverneur-général 
et ladyLansdowno vienncnt|de lancorjdcs 
invitations pour un diner qui sera donné 
morcrcdi à la Citadelle.

Le Uirqnc
La procession du cirquo Bamum, a 

parcouru hier matin, les principales rues 
do notro villo, ot a été fort admirée.

Lngnbrc trouvaille
Samedi, en faisant une excavation 

dans la ruo Smith, bas do St.-ltoch, un 
ouvrior du nom do Thérien, trouva un 
petit cercueil à uno profondeur do 5 
pieds et quelques pouces. Couimo il y 
avait autrefois à peu près à cet endroit, 
un cimotièro anglican, il est probablo 
que cetto tombo a été oubliée lors do 
l’exhumation qu’on a dû fairo avant d’é­
lever des constructions à cet endroit.

Il y a 4 ou 5 ans, M. Dolislo, marchand 
de bois, faisait aussi uno seinblablo trou­
vaille on arrière do l’hôpital do la Ma­
rine, mais cetto fois c’était le cercueil 
d’une personne âgée. Ces ossements re­
posent ii cet endroit probablement de­
puis 30 à 40 ans.

Lo coroner fut notifié cotto 
lugubre découverte ot il donna 
ordro do transporter lo cercueil à la 
Morgue.,

Cour <lu Recorder
Quatre jeunes gens flânant samedi soir 

sur la rue Champlain ont été condamnés 
chacun à §4 et les frais.

Un commerçant pour ivresso a été’ ac­
quitté. J. B. Renaud, charretier ivre à 
la garo du C. P. R. a payé 82 et les 
frais.

Un journalier trouvé ivre sur la rue 
Champlain samedi soir : à$l ou 2 jours.

Un jeuno homme ivre et jurant sur la 
ruo St-Augu3tin a été logé pour un mois 
en prison.

Un autre jeuno liommo ivre à la porto 
do l’hôtel St-Louis, et refusant do s’on 
aller a été logé au postoet hier matin il a 
été condamné d’abord pour cette offense 
à $2 et les frais, ot pour avoir résister à 
la police 85 et les frais.

Plusieurs membres do l’armée du - sa­
lut ont fait arrêté quatre jounG3 gens 
sous accusation do les avoir assailli sur 
la vue avec des pierres jeudi dernier.

Les accusés ont comparu et ont plaidé 
non-coupable. Le procès est fixé à mer­
credi pour l’uno des causes, et pour les 
autres vendredi.

Mort a l'etranger
M. Adélard Després, natif do St Mi­

chel do BollecliasBc, ci-devant employé 
à bord du Miramichi, est décédé à Tra­
verse City, à l’âge de 35 ar.s, après une 
maladio de dix mois. Il emporte avec 
lui les regrets d’une foulo d’amis dont il 
avait su s’entourer partout où il a sé­
journé, surtout h Traverse City. M. Des- 
près a une sceur religieuse nu couvent 
du Bon Pastour, sous le nom de sieur 
Sto Hélène.

Tue par les cliars
Vendredi dernier, au moment où le 

train du matin approchait do la gare St.- 
Clet, un liommo à peu près dans la qua­
rantaine, so trouvait sur la voie. Il fut 
frappé avec uno toile forco par l’engin 
qu’il fut lancé contre lin poteau do télé­
graphe et tué raide. Il a eu la tète hor­
riblement mutiléo.

Comme cet homme était inconnu, on 
l’a amené à Montréal et mis à la morgue.

L’ingénieur a déclaré qu’il a vu cet 
liommo s’avancer délibérément sur la 
voie, se mettre à genoux la tête tournée 
vers lo train qui approchait et tellement 
baisséeo qu’elle touchait presque lo pavé 
de la traverse.

Lo défunt portait den pantalons noirs 
et un habit do mémo couleur, uno che- 
miso d’étoffe du pays. Il no portait pas 
do favoris, niais une faible moustache.

Lo coroner a tenu uno anquête et un 
verdict de “ mort accidentelle ” a été 
rendu.

Nouvelles (le Uliicoutiini
La grange do M. Donald McLaren do 

la Rivière du Moulin a été inccndiéo 
lundi. Lo feu a été mis par un de ses oli­
fants qui s’amusait à jouer dans la 
grange. •

Un enfant d’une douzaine d’années du 
nom tlo Deschêno est tombé à l’eau lun­
di entro lo quai du gouvernement et lo 
vapour Thor. Ilourousemcut l’on a réus­
si à lo BAUVor ot lo jouno homme en a été 
quitte pour un Lain imprévu.

Lundi dernier, 15 personnes do la Ri­
vière au Sable on ont amassé 40 minots 
dans 3j4 do jour. La valeur do ces bluets 
au prix courant s’élève à 83J-00.

La récolte du foin est à peu près fini 
et les cultivateurs sont généralement sa­
tisfaits do la quantité et do la qualité du 
foin.

Il ost grand temps quo la fenaison soit 
torminéo car les grains réclament depuis 
plusieurs jours lo travail du moissonneur 
et nous voyons ce qui no s’est pas vu de­
puis bien des années, la coupe du grain 
bo faire immédiatement après et mémo 
durant la fonaison, car il y a déjà des 
cultivateurs qui y sont occujiés.

Quelques-uns d’entroeux ont commen­
cé à couper de l’avoine lo 4 et lo 5 do co 
co mois et le blé lo 10 et lo 12.

L’année sera très prospero ot les culti­
vateurs seront bien récompensés de leurs 
durs labours. Uno belle récolto jointe à 
la vonto si fructuouso cetto nunéo du 
bourro ot du fromage les relèvera com­
plètement des quelques mauvaises annéoB 
dernières.

La premièro orge do la saison récoltée 
par M. Louis Savard (Fanfnn) a été mou- 
luo lo 10 courant, ot la première avoine, 
recoltéo par M. Josopli Dcsbiens a été 
mouluo lo 15 courant au moulin do M. 
Jean Langovin.

La mésaventure «l’nn curant 
prodigue

Un nommé Samuel Fabien a été arrêté 
à New-Yord sous l’accusation d’avoir volé 
à son pèro, un médocin eu renom do 
Philadolphio, 810,000 do valours.

Il parait quo Samuel, lo 15 juillet der­
nier, a pris dans lo colfro-fort an son pèro, 
qui venait justement do cesser de lui 
fairo uno pension, plusieurs obligations 
do la villo do Philadelphie qu’il ait allé 
vendro aux banquiers Droxel ot Cio. 
Coinmo cos obligations étaient nomina­

tives, Samuel avait mémo contrefait la 
signature do son pèro sur l’ordro do von­
to. La fraude a été reconnu dès lo len­
demain ; mais Sainuol avait disparu avec 
lo montant do la vento s’élovnnt à S10,- 
000. Lo signalement du fugitif a éfé en­
voyé à l’inspecteur Bymos ot deux détec­
tives ont été chargés do rechercher Sa- 
muol à Noiv-Y’ork. Les détectives, après 
l’avoir vainement cherché pondant quel- 
quos jours lui ont tendu un piègo au 
moyen d’une annonce insérée dans les 
journaux et ont fini par le découvrir ainsi 
dans ParkRow, où il vivait sous le 
faux nom do Charles Wilson, allant tous 
les jours aux courses et pariant beau­
coup. 11 est probablo que Samuel a dft 
être heureux dans scs paris, car il avait 
oncorc sur lui presquo tous l’argent volé 
à son pèro lorsqu’on Ta arrêté.

Cet enfant prodigue est d’autant plus 
coupablo qu’il est âgé do 40 ans. Il a été 
écroué sous les inculpations dp vol ot do 
faux ot sera ramené très prochainomont 
à Philadelphie.

Douane
Le montant des droits perçus à la 

douane pour 1>» journée du 27 cou­
rant est do 8L053.50.

Maritimes
I,o steamer Nova Scotian, capitaino 

Hughes, parti do Liverpool, est arrivé à 
Halifax samedi à 9 lira. a. m.
. Lo steamer Bcdliugton, cept. Owens, 
est arrivé dé Montréal samedi, et a con­
tinué pour Sydney.

Lo steamor Cholmboy, venant do Pic- 
tou, ost arrivé dans notre port hier, et a 
continué pour Montréal.

Lo str. Daylcsford, eapt. Sinclair ve­
nant do Sydnoy est arrivé samedi et a 
continué pour Montréal.

La barque Donald Ferguson, capt. 
Campbell venant de Belfast est. arrivéo 
dans notrh port hier à la remorque du 
Rhoila.

La barque Gamma, capt. Pedersen ve­
nant ,ïo Fleetwood est arrivée dans no­
tre part samedi remorquée par lo Bea­
ver.

Le steamer Lake Ontario, capt. Bern- 
sonl parti do Liverpool le 10 courant,est 
arrivé dans notre port ayant à son bord 
85 passage!s de cabine et 70 do pont.

Le navire Lizzie C. Troop,.capt. Cor­
ning venant île Sydney est arrivé hier 
dans notre port à la remorque du Cham­
pion eta continué hier soir, polir Mont­
réal.

La barque Lalia, capt. Rogers, est 
partie samedi pour la mer.

Le str. Narrona, capt. ïsaaksen, est 
arrivé hier de Montréal et a continué 
pour Sydney.

Lo remorqueur Merrey est parti pour 
Montréal hier matin avec les goélettes 
Speedy et Sophie- Jeannettes.

Le remorqueur John Young est. arrivé 
du la Rivière des Prairies samedi matin 
avec un radeau île. pin blanc pour MM. 
Thistle et. Carswell.

Service
Jeudi prochain, 1er sopleui'-re, à 7 

heure, sera chanté à l’Eglise St Rocli 
le service de confrérie de T Union de 
prières de Dame Marie-Louise Wistaff, 
épouse de Cyriiic Gagnon.

Parents, amis et associés de la Con­
frérie sont priés d’y assister.

J. E.
Argent a faire pendant deux

jours
On apprendra avec plaisir qu’on 03t à 

construire sur l'hippodrome St-Charles, 
pour les courses qu'auront lieu pendant 
l’exposition le 0 et 7 septembre, six 
kiosques très confortables pour la vente 
des liqueurs et do3 rafraîchissements. 
Ces bâtisses seront à louer. Aux hôte­
liers et rentaumteurs d’on prendre note.

Il ne faut pas oublier que le terrain 
réservé aux amusements pour les deux 
jours sont aussi à louer.
Pour autres détails et. conditions s’adres­

ser à
J. B. M. Dinîi,

Membre du c .mité de ’Exposition.
EJ n

Société .Saint-JeaK-ïînptiste. Sec­
tion Saiiit-Kocli

L'assemblée annuelle do cette section 
de la société Saint-Jean-Baptiste pour 
receptien do rapports et élections des 
officiers pour l’année 1887-88 aura lieu 
dimanche prochain le 4 septembre à 3 
heures P. M. Salle Jacques Cartier.

Philéas Gaunon. , 
Secrétaire S. S. J.-B.

2!» tifs. J. E.

Aux 
223

DECES
Lo 20 couvant à St Louis do Lotbiniè- 

rc, à l’âge do 52 ans, dame Mario Julie 
Houdeépouse do C. A. Lcmay, Ecuior 
notaire, après une douloureuse^maladic 
soufferte avec uno grande résignation.

Les funérailles auront lieu à LoLbi- 
nière mercredi le 31 août courant à 9 
heures.

Parents ot amis sont priés d'y assis­
ter.

Société St-Jean Baptiste 
DE QUEBEC 

ASSEltl RIÆ1! il KNEK A LE
L’ASSKMIÎLKE OBNKRALK annuelle dc-8 niein- 

l»ro3 de hSOCIKTK ST-.JKaiN-IiAl'TISTIC (Je Qué­
bec, pour la réception dcs’rnpi*orlR et l'élection des 
otlicierH pour l'année 18S7-SS, uura lieu LUNDI lo f» 
septembre prochain, & l'HOtel-de-VUIe, \ lira p. m.

Par ordre,
JOS UKAUOIIAMP 

Asst. See. Arch. Sec. St-J.
■20 n—7fs E .1 II. Q.

CET ESPACEESTeËsÊrvTTT, 
OCT. LEMIEUX <fc CIE. Mi

GRANDE

EXPOSITION «E itlEtlBij's
Du 1er au 10 Septembre.
Salles do MM. Oct. Lemieux <!fc Ci,, 
o ruo et faubourg St-Jean, Québec ’

^Réduction de 20 pour cent
DURANT D'EXPOSITION

A commencer lo 1er septembre au 10 
inclusivement, il y aura exposition ,1’,,,, . 
variété considérable de meubles très él ' 
gants qui sont offerts en vente <làr ô,i 
co temps à VINGT POUR CENT 
bas do leur valeur ordinaire, lire 
seront marqués sur chaquo articles e. 
chiffres note. L’assortiment très varié s 
composo do meubles do salon ,lu |„ut 
sorte couverts en soie écruo, cnWatel 
en jute et en drap de crin, les Ubl£ ,lô 
contres en marbre et en vèlour cramoisi 
les glaces, cadres de plucho, de soie tî 
or.comicliedo miroir, buffets (sideboards! 
de toute sorte, tables à diner avec teuillu 
mobilo ; spécialité, grande variété <]0 
meubles do chambres à coucher les nh,* 
nouveaux de §25.00 à 8125.00 lu «ûq • 
cha ses de salles à dîner perforées et Ciî 
eanno, fauteuil montés sur bioche eu 
soie écruo et pluche cramoisie, fauteuil 
couvert en plucho de laine, canapé cou 
cliotte en fer avec traverse en cuivres 
somonier patente, gardcre.hu onibiné 
avec glaco, ot quantité d'autres effets

Nos meubles sont les plus élégmls du 
marché, faits sur commande, of vendus 
avec garantie do solidité et du durée 
L’on vondra pour être livré inmicdi.de 
mont ou dans les trente jours »|irè.s ia 
vente. Notre salle d’ux|...dti,lU suiii 
ouverte tous les jours, de S hutm * a. ni 
jusqu’à 10 heures du soir.

Ceux qui se proposent de visiter lux- 
position provinciale Sont i vq.eutueuse- 
ment invites a visiter notre exposition 
et de prendre note de nm prix, l ue 
personno d’expérience recevra les visi­
teurs.

OCT LEMIEUX A CIE, 
KXC.UTTOilS ET MARCHA,VUS DK AM 111,1 S 

*253, rue cf r.-tubourg SR-.L ait 
QUÉBEC

PERDU
Hier , dans la U nto du Cirque Barolim, un petit 

f.m? en fourrure eontinnnt uno montre d'nrgont etc.
K. C*. 1 Jknhox "T 

Now Liverpool, CO aoftt 1387 1». Q.
I 30 aoftt—3 Ins.

.i Patineurs
UU:E ST-LOUIS

MARDI et
MERCREDI

(* et 7 Septembre

FESTIVAL
AUQUEL PRENDRONT PA1!T

300 Exécutants
SOCIETES CHORALES

^-y- KT JiBSe----
COB.PS DS ME SIQDE DB 

•; . QUEBEC
----ASSISTE i)E---

Mademoiselle EMA* A JIOWK, Soprano,(deBoston) 
Monsieur JOSEPH L AMONT A ONI’., Ténor.

’ Signor. UONCONNI, («Ia 1» Compro
d'Opéra Mîipleson) .,
. F. JKIIIN PRÜMT'i, Violoniste, ( L S. M. le ü » 
des Belges) '

LE cours DE miSKIlii: Dli 65<w BATAll.l.liV 
DE MONTRÉAL

et nvec 1a bienveillance autorisation du Cci'ti 
Amiral Commandant en Chef et de Messieurs 

les officiers de la Frégate

LE COUPS !>K Nl:XI(|l<K DE LA “ NISEI!U!

. ^DIMIXSBIOIDT r.

23 cts, 30cts, $1.00

BILLETS EN TENTE chez C. E. IIoUwcll, ) i» »• 
vis le Bureau de Poste.—chez A. Lavitrne, me 
tic la Fabrique, où se trouve le pian des sié^ sivarr- 
vésctchcz J. A. Langlais, libraliv, 117, rue Saint 
Joseph, St-îtocli.
/ Le nondire de Itillets est Strictement limité a» 
pnmbre de places disponibles.

fortes ouverte il 7 heures—ltelital a h hnuvs 
l’refixes

Il y aura 3 GRANDES PORTES 
D’ENTREE

LA SALLE SKUA ÉCLAIlUËK A LA I.I'MIKi:I- 

FI.KCTHIQUK
20 a S fa K J

imwmt
DUS SOUMISSIONS par le.il 11 

reeonstiU» tion et ivparatiou «le la liUANPr.LJ • 
tue ht-Uraule seiont re.au s pr.r hîtoiHsi^ne jufriii .iu 
prunier MîptfLibre A .VIOL On leurra '*£ 
spétlfieîitiuiis au bureau du sou i'Ignc 17 ru- N**"1 
Jacquc*. t

F. Alf. St-Laureiifc.
20-lf J—2 fs F

On demande’ - -
8KKVANTK avec bonnes recommandationw

gQ a—4fj. KJ

S’adresi cr au
L'elinuuko HotelK. Fr.Asrr. 

1H7, ruo M-Pierre.

EN DECHARGEAT
U'Wqi.e /*«««.,.le Newevslle, 4!»' f"

meilleur ehaibon pour f«*r};vioiis. Au pin. • i
du iimrcho. BOUT IJOR LA NO

110 rue ht l nib

Universite-Laval
L’ouvirturo (Us cours do la Faculté «b « Art •'l,r 

lieu samedi. 3 veptnubre.
J. C. K. Lan-4 Sec. U.-L

37 août 1SS7,—lsiu.


